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TOUJOURS LA VIE CHERE
Toute, la presse a appelé de ses vœux,

fevec le public, la vague de baisse. On la
croyait prochaine, à raison de certains
Indices. Il semble qu'après s'être portée
feur certains articles, elle ait été refoulée
par la vague de hausse qui déferle sur
Dous.
Le pain, cette nourriture si essentielle¬

ment française, est arrivé à des prix que,
de mémoire de vivant, il n'avait jamais
atteint; la viande atteint, dans l'élévation
de ses prix, des proportions inimagina¬
bles; le mouton, qui se raréfie de plus
en plus, devient inabordable; le veau, le
bœuf suivent dans leurs variations une
marche toujours ascendante, et l'on en¬
trevoit sérieusement le taux de 20 fr. le
kilo. On n'élève plus de porcs, et les
plats de charcuterie,, ponara i««ent ■«»>*• «te,
rares tables privilég
de luxe.
Les œufs, ies bei

J&ii enchérissent à
baisse passagère se
tôt saisie d'une hau
Évanouir les espérai
D'une façon géné,

tirujq h-a» voodre A Ul. a oXCeSoiic,. ol
le poisson de mer varie encore suivant
l'importance des arrivages, le poisson de
rivière ne connaît pas de limites à l'exa¬
gération de ses prix.
La liberté de la vente du sucre va don¬

ner carrière aux excès du mercantilisme,
.et l'on prévoit déjà qu'il atteindra en no-[vembre et décembre le taux de 7 fr. le
kilo.
Nous avons eu une grande abondance

de fruits, et il semble que cette abondan¬
ce n'ait été qu'un stimulant pour élever,
sur nos marchés, le prix de cette denrée,
cependant périssable, à des prix exorbi¬
tants, ce qui, joint à la hausse du sucre,
rendra excessivement onéreuse la fabrica¬
tion et l'achat des confitures.
Sur l'ensemble des matières alimentai¬

res, les enquêtes les plus impartiales pré¬
voient "pour les débuts de l'hiver une
hausse de 10 à 15 p. 100.
Il en est à peu près de même pour tous

les produits. On constate depuis long¬
temps une baisse considérable sur la va¬
leur des cuirs; c'est à peine si l'on signale
une minuscule diminution pour quelques
articles courants; les chaussures moyen¬
nes et de luxe restent à des prix scan¬
daleux. On peut en dire autant du vête¬
ment, de la lingerie, de la chapellerie,
etc., etc. La hausse n'épargne rien et
menace tout.
Il y a à cette situation des causes d'or¬

dre général et un enchaînement raiai que
nous ne pouvons, hélas ! que constater;
mais il y a aussi des raisons particuliè¬
res, des agissements, des méthodes, des
procédés qu'il importe de relever et aux¬
quels il faudrait s'efforcer de faire obs¬
tacle.
Nous sommes en présence d'une riva¬

lité d'intérêts, d'une course à la fortune
cf^ii se manifestent en une cupidité sans
vergogne et sans scrupules. C'est à qui
tirera le plus large profit de ses produits
et de son travail, c est à qui exploitera
3e plus cyniquement possible la pénurie
de la production et les difficultés de la
situation, chacun se réservant d'ailleurs la
faculté de rejeter sur autrui la responsa¬
bilité de malaise général.
Parlez-vous de la viande"? Le s ncut

de la boucherie dénonce les exige. . s de
(plus en plus croissantes des producteurs,
qui ne veulent rien entendre et qui sur
les marchés se montrent d'une intransi¬
geance inqualifiable. Les producteurs ac¬
cusent. de tout le mal les intermédiaires

qui font la hausse dans les fermes, dans
les -foires, dans les prairies, et les détail¬
lants qui renchérissent tous les prix payés
par les intermédiaires. Les consomma¬
teurs s'en prennent aux détaillants, aux¬
quels ils ont directement affaire; par une
répercussion toute naturelle, ils augmen¬
tent de leur côté les marchandises dont
ils font commerce, le prix de la main-
d'œuvre qu'ils détiennent, et la vie chère
continue à s'étendre sur la France en une

paralysante compression.
Comment réagir contre une pareille si¬

tuation ? Par quel bout commencer, alors
qu'il y a dans tout cela un enchevêtre¬
ment dont toutes les |>arties se tiennent
et se commandent, alors que tout ven¬
deur — exception faite pour la spécula¬
tion ^ peut .iustilieT .fp-xa-

LES CONFLITS DU TRAVAIL

Les ouvriers italiens réclament
le contrôle des usines

•

La C.G.T. déclare pe l'acceptation du principe de ce contrôle
par les Industriels, mettrait Immédiatement fin an contlit

Rome, 15 septembre. — Un député socia¬
liste a déclaré aux journalistes que si les
industriels consentent à reconnaître le prin¬
cipe du contrôle • des usines et fabriques ré-.
clamé par la C. G. T., on pourra considérer
le conflit comme termjj^é. La C. G,, t-Mi»-.'

t're un frein à la hausse inadmissible de
certains objets et par suite de déclancher
sur l'ensemble des produits un sérieux
mouvement de baisse, mais ce moyen
semble se heurter à des difficultés d'ap¬
plication qui, jusqu'ici, l'ont rendu à peu
près illusoire.

« Vous avez raison, m'écrit un corres¬
pondant, de recommander les restric¬
tions volontaires, mais vous parlez dans
le désert. Aussi longtemps que la res¬
triction sera laissée à l'initiative de cha¬
cun, elle ne sera qu'un mot, chacun con¬
sultant plutôt ses ressources et ses goûts
que l'intérêt général. J'étais l'autre jour
au marché d'une petite ville dont je sui¬
vais avec attention les opérations. Une
paysanne arrive avec un panier de pê¬
ches plutôt ordinaires. Trois ou quatre
personnes se précipitent. Combien vos
pêches ? — 4 fr. 50 la douzaine. — Don¬
nez-m'en deux douzaines, fait un ache¬
teur sans la moindre hésitation. Sur l'ob¬
servation qu'il avait tort de payer ainsi
sans marchander : « Si je ne les prenais
» pas, un autre les achèterait », répondit
l'acheteur. Il en est ainsi chaque jour et
pour tout. Ajoutez à cela les exagérations
de l'amour-propre, la crainte de paraître
gêné en se privant d'une dépense faite
pair le voisin et vous comprendrez l'inu¬
tilité de vos conseils. Il n'y a qu'une fa¬
çon d'entrer efficacement dans la voie
des restrictions, c'est d'en faire le résul¬
tat d'une action collective, de provoquer
partout où ce sera possible des « Ligues
de consommateurs » qui, avec la coopé¬
ration pour les achats organiseront mé¬
thodiquement la restriction contre la
cherté croissante. Dans ces conditions,
vous pourrez aboutir à des résultats réels
et efficaces. Tel homme aisé qui répugne
à laisser croire qu'il ne renouvelle pas
sa garde-robe parce que sa situation de
fortune a diminué, n'hésitera pas à por¬
ter des vêtements usagés si l'on sait que
c'est par système et en vertu d'une con¬
vention déclarée qu'il laisse à l'étaJage
des tailleurs les complets de 600 francs
ou à la vitrine des cordonniers les bot¬
tines de 150 francs. Poussez à la création
des « ligues , de restrictions », c'est le seul
moyen d'enrayer 'a hausse. »
Je livre volontiers les suggestions de

mon Correspondant aux méditations de
nos Lecteurs et, s'il y a lieu, à leur agis¬
sante initiative.

Pierre DEVAL.

■ lie.i. .,11 du travail a id.it une ouver¬
ture de 25 millions de crédits aux Syndicats
pour permettre aux ouvriers de résister,
dans le cas où les industriels se décideraient
eux aussi à la résistance.
On peut confirmer que ces derniers sont

divisés, et si la majorité semble portée aux
accommodements, par contre une minorité
agissante prêche la résistance à outrance.
La Ligue des Coopératives veut aoquérir

des usines
Rome, 15 septembre. — La Ligue natio¬

nale des Coopératives a poursuivi ses né¬
gociations avec les ministères du travail et
de l'intérieur et plusieurs banques pour
l'acquisition de quelques grands établisse¬
ments par un consortium national coopéra¬
tif métallurgique. Il semble possible eue
cette Ligue acquière prochainement des
chantiers de constructions occupant deux
mille ouvriers.
Les ouvriers occupent do nouvelles usines

Rome, 15 septembre. — Contrairement
aux décisions votées par la C. G. T., les
ouvriers ont occupé hier les établissements
lainiers de Biola, en donnant comme pré¬
texte que les industriels avaient enlevé de
grandes quantités de matières premières.
Pour répondre à cette nouvelle provoca¬
tion de la part des ouvriers, les industriels
auraient l'intention de déclarer le lock-
out.

Un document révolutionnaire significatif
Rome, 15 septembre. — Les journaux pu¬

blient le document suivant, communiqué
par des industriels •

« Le comité permanent du faisceau des
gardes rouges (armée des Soviets) à la lé¬
gion des gardes rouges de l'arr: : o des So¬
viets de terre, Annunziata le commissaire
en chef. Vous êtes prié de faire connaître !
d'extrême urgence les conditions financiè- j
res et matérielles de votre section. En pré- jvision d'un vaste mouvement pour impo¬
ser au gouvernement de Rome la recon- 1
naissance politique et économique de la

grande Russie bolcheviste, le comité per¬
manent, saisissant l'occasion propice du
vaste mouvement métallurgiste, a décidé
d'élargir, le moùveiinsnt de manière à ce
qu'il acquière un caractère politique. A-cet""•"-a-us priefns de transmettre d'ex-

'ce à Riojpe l'état nominal du
3e l'équipement et d'en taire
Ihifire, de manière à ce que la

---e elle-mêms pourvoir à toul
ce. - Signé : YELI.A. *
fs lombards blâment l'inertie)
du gouvernement

.. ... tse5 3,-660 repMraw»-
tants industriels, dans leur dernière réu¬
nion, ont voté à l'unanimité l'ordre du jour
suivant :

« Les industriels, lomba. c déplorent tout
d'abord les violations aux lois dont s'est
rendue coupable une mi: orité impulsive.
ILs déplorent également l'attitude du gou¬
vernement, qui a abdiqué tout pouvoir dans
U, crise actuelle et a toléré même la viola¬
tion systématique du droit de propriété.
Les industriels considèrent qu'il est de leur
devoir d'examiner si de nouvelles lois ins¬
pirées par les exigences de la vie moderne
pourraient faciliter le développement de.
toutes les énergies. Mais ils affirment que
ces lois nouvelles doivent garantir avant
tout le respect des institutions. Les indus¬
triels assurent leurs confrères de la bran¬
che métallurgique de leurs sentiments de
solidarité. Ils donnent mandat à leur bu¬
reau de s'attacher à développer dans la
Confédération générale industrielle toutes
les mesures qui permettront de rétablir la
légalité. »•

Des paysans se saisissent des terres
et les cultivent

Rome, 15 septembre. — Des paysans,
anciens combattants, ont envahi, sous la
direction d'un délégué de la Confédération
du travail, un territoire appartenant à la
congrégation de la Propagation de la Foi.
Ce territoire, situé sur la voie Nomentana,
a une étendue d'environ 130 hectares. Hier
matin, au point du jour, une propriété
appartenant au prince Torlonia a été en¬
vahie par une bande de paysans partis
do Castelgandolfo, qui, munis de biches,
ont immédiatement entrepris le travail de
labourage.
Dans le territoire d'Albano, une ferme

d'une étendue d'environ 20 Hectares, appar¬
tenant à un des membres les pins influents
du parti catholique, a été envahie par
quatre cents laboureurs, inscrits pourtant
au /parti socialiste. Il est probable que le
saint-siège protestera contre l'envahisse¬
ment d'un territoire appartenant à la pro¬
pagande.

APRÈS AIX-LES-BAINS

MM.UioljttlatMilleranit
Bctongonl des télégcammus
Les résultats de l'entrevue
ont déçu les Allemands
Aix-les-Bains, 14 septembre. — M. Giolittï

a adressé de Bardonèche le télégramme sui¬
vant en italien à M. Millerand :

« Bardonèche, 14 septembre. — A son Excel¬
lence M. Millerand, président du conseil des
ministres, Aix-les-Bains.
j » Au moment où je rentre dans ma patrie,
[c'est un plaisir pour moi d'envoyqf à votre'Excellence mes vifs et sincères remerciements
pour le chaleureux accueil qui m'a été fait
sur le sol français. Notre rencontre^ r^atoèf
tatiort d'amitié sincère entre les deux natiops,
rendra, i'eq sqjs sùr, plus féconde la colla-'
boràtiôrride 1§ France et de l'Italie fions '«
œuvres de la paix.

» Signé : GIOLITTÏ
"M. Millerand a répondu par le télégramme

suivant -

« A Son Excellence M. Giolittï, président du
conseil des ministres, à Bardonèche,

» Je suis personnellement très touché du
télégramme amical de votre Excellence, dont
la cordialité répond si complètement aux sen¬
timents du gouvernement et du peuple fran¬
çais à l'égard de l'Italie.

» Comme vous, je suis heureux de penser
que notre rencontre et nos échanges de vues
si confiants ont affirmé l'accord durable de
la France et de l'Italie pour l'affermissement
de la paix et resserré les liens qui unissent
les deux peuples latins.

«Signé : MILLERAND.»
deception de la presse allemande

Berlin, 14 septembre. — Commentant l'en¬
trevue d'Aix-ttes-Bains, le « Berliner Tage-
blatt » se montre déçu par l'attitude de M.
Giolitti. Il suppose que la conclusion de la
« petite Entente » a contribué à la rapprocher
de la France et estime qu'en général la Fran¬
ce et l'Italie persistent dans une politique de
vainqueurs.
La « Gazette de Voss » signale l'inanité de

la politique allemande, qui a voulu à tout
prix trouver un sauveur. Ce fut d'abord
M. Wilson, puis M. Lloyd George, M. Nitti
et enfin M. Giolitti.

! 'L'Italie, ajoute ce journal, a approuvé le
| point de vue français en ce qui concerne l'Al-! lemagne en échange de concessions dans
d'autres domaines.

La retraite de M. Deschaiiei
ne serait pins qu'une question tie jours

Les revendications des mineurs anglais
portent sur les salaires

Le vice des fourmis
A qui se fier dans le monde si les four¬

mis, dont la réputation de frugalité, d'ar¬
deur au travail étaient légendaires dans
l'histoire naturelle et dans la fable, se ré¬
vèlent aux profanes comme de petites vi¬
cieuses, adonnées sournoisement aux pra¬

tiques qualifiées de dégradantes dans les
fourmilières humaines ? Ces choses là sont
rudes. Il faut pour les savoir avoir fait des
études d'entomologie avec le père jésuite
Erlich Wassmann et le professeur K.-H.-C.
'Jordan.

En voyant trotter ces bestioles infatiga¬
blement à la recherche des vivres, en sui¬
vant leurs efforts combinés pour traîner
un corps lourd, et en Se rappelant le ryth¬
me admirable de leur vie intérieure, les
moralistes ne manquaient jamais de pro¬
noncer quelques paroles définitives sur
l'admirable noblesse et la beauté pratique
des mœurs de la fourmi. De là à flétrir
avec amertume l'humanité, inférieure aux
sociétés animales, il n'y a pas lotn. Des
philosophes même ne se sont pas refusé
cet anathème ingénu.
Ils avaient tort. Le rôle de moraliste,

toujours délicat, souvent ingrat, est ici ri¬
dicule. La fourmi ne mérite pas qu'on la
cite en exemple. Elle a l'âme aussi noire
que le corps. Avec son air de sainte Nitou-
che, elle touche au contraire aux voluptés
défendues. Vous apprendrez sans doute
que la fourmi, la fourmi de La Fontaine et
'de Maeterlinck, se livre aux stupéfiants
comme le bipède humain s'abandonne à la
morphine ou à l'opium. L'assertion est
grave. Elle a toute l'allure d'une diffama¬
tion. Aussi laissons-nous à notre excellent
confrère Excelsior la grave responsabilité
de l'explication :

« Les fourmis admettent volontiers dans
ftTb.urs fourmilières certains coléoptères.
Elles les traitent avec beaucoup d'égards
pour en obtenir une sécrétion cutanée.
Parfois cette sécrétion est sucrée, c'est le
cas des pucerons. D'autres fois, elle a une
action stupéfiante, et c'est le cas de cer¬
tains coléoptères à élytres courts. A la par¬
tie antérieure de leur abdomen, entre les
troisième et quatrième segments, s'ou¬
vrent, à la face dorsale, des conduits qui
amènent au dehors une sécrétion à odeur
d'acétate d'amyle. Les fourmis lèchent avi¬
dement cette sécrétion, qui produit sur
elles une action stupéfiante. Ces animaux,
choyés par elles, devraient plutôt être chas¬
sés comme des intrus et poursuivis comme
des ennemis de la fourmilière, puisqu'ils
dévorent le couvain. La satisfaction de
leur plaisir personnel fait perdre aux four¬
mis le souci de l'avenir de la communauté.»
C'est mal, c'est très mal. Mais avouez

entre nous que la vie de ces bestioles n'est
pas très gaie, et que le chapitre des plai¬
sirs ne peut cependant être tout à fait sup¬
primé dans leur république si bien ordon¬
née. Les moralistes admettent la récréa¬
tion pour les enfants et pour les adultes.
Pourquoi la refuseraient-ils aux fourmis ?
!Elles prennent leur plaisir où elles le trou¬
vent. Si elles ignorent le dancing, elles
yconnaissent la torpeur de l'ivresse, l'ou¬
bli... Et puis, comme l'a dit un sage hu¬
moriste, on est heureux par ses vices et
malheureux par ses vertus !

P. B.
HnBiHBumaamMummi

Revue de la Presse

y

Le mariage de M. Louis DESCHAMPS,
sous-secrétaire d'Etat aux P. T. T., avec
A/1010 veuve WEBSTER.

iE&QterajRaL ~
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Crise présidentielle ?
M. E. Duinesnil (le Rappel) s'élève con¬

tre l'éventualité d'un Congrès « brusqué » :
« Ce serait donc à brève échéance, écrit-

il, la crise présidentielle i
» Et la crise en pleines vacances du Par¬

lement ?
» Le gouvernement, j'imagine, a conscien¬

ce de son devoir et de sa responsabilité.
» La France, dans l'état actuel de sa

politique extérieure et intérieure, ne doit
pais être exposée à un coup de surprise, à
un incident malencontreux.

» Si lu rouite de Rambouillet doit con¬
duire à Versailles, pas de chausse-trapes.

» La réunion d'un Congrès devra impli¬
quer un concert préalable.

» L'élection présidentielle ne saurait être
carte forcée sous un éteignoir. »
M. Louis Douvier (l'Eclair) craint égale¬

ment la surprise :
« Et le devoir s'impose au gouvernement

de parer à tout imprévu, d'éviter dans la
mesure du possible le « brusquage » du
Congrès pour le cas où M. Paul Deschanel
mettrait sans plus attendre à exécution
son projet bien mûri, bien arrêté, qui est
de se démettre sans la moindre hésita¬
tion s'il se sent décidément trabi par ses
forces. »

Par contre, M. Fernand Hauser (le Jour¬
nal) exprime l'espoir de voir se former
une candidature d'union :

« Des réunions d'hommes politiques se¬
ront tenues ces jours-ci, et les candidatu¬
res y seront discutées, arec l'espoir de
voir une majorité considérable se former
autour d'un candidat unique, dont l'élec¬
tion aurait une signification désirable
d'union nationale. »

Le Congrès des libres-penseurs
Echo de Paris :

« Quelle imprudence ! A peine réunies en
Congrès, voici que les pensees ne sont plus
parfaitement libreis. Las penseurs libres
étaient à Prague ces jours derniers. L'un
d'eux proposa, de condamner le bolchevis-
me : telle était sa libre pensée. Plusieurs
camarades s'y refusèrent, leur libre pensée
aimant le bolohevisme. Et l'on se fâcha :
les pensées libres n'ont pas du tout plus
de patience ou de mansuétude que les pen¬
sées serves. Il fallait cependant aboutir
à une formule qui devînt celle de la libre
pensée. L'on résolut d.e condamner « toute
» violence et quelle qu'en fût l'origine. »
Ce n'est rien que des mots rassemblés
de manière à n'offenser presque personne.
Et quel dommage si la pensée humaine
fait un si lamentable usage de sa liberté. »

La question des zones franches
M, René d'Aral (le Gaulois) :
« Il ne parait pas discutable que nous

ayons le droit de reporter notre cordon
douanier aux frontières géographiques. Or,
la Suisse s'élève contre une modification
du régime zonien. Nous comprenons, cer¬
tes, que la Suisse ait intérêt à continuer
de bénéficier des avantages que procure
à son industrie le maintien de ces zones
franches; mais nous trouvons inadmissi¬
ble qu'un territoire français, peuplé de
200,000 habitants, demeure tributaire de
l'étranger, et soit en quelque sorte perdu
pour notre marché. »

Le vénérable football
D'Excelsior :

« Des gens fort savants, que d'aucuns
toutefois traitent irrévérencieusement de
rats de bibliothèque, ont pensé nous prou¬
ver récemment que l'antiquité n'ignora pas
plus le golf que le croquet. Voici qu'un
joueur de football réclame également pour
son jeu favori les honneurs d'avoir appar¬
tenu à l'ère avant chrétienne. Il semble,
en effet, que les Grecs se soient livrés à
un jeu qui ressemblait fort au « rugby »,
tandis que la forme pratiquée par les Ro¬
mains ressemblait au « socccr ». Dans l'un
et l'autre jeu, les joueurs étaient fort nom¬
breux L'Irlande, de son côté, prétend
connaître le football depuis deux mille ans.
En Angleterre, cet exercice était déjà po¬
pulaire au douzième siècle, mais sous une
forme extrêmement brutale, si bien que
trois monarques anglais édiçtèrent des lois
contre ce « pnsse-temps diabolique ». Ledit
jeu avec sa manière quasi sauvage, n en
resta pas moins populaire, et c est au mi¬
lieu du siècle dernier seulement que le
football fut mis à l'ordre par des règles
précises qui en finit un jeu civilisé. »

4> • '■

Hansi poursuivi pour offense
envers l'armée... allemande !

Colmar, 15 septembre. — Le dessinateur
Hansi -vient d'être cité à comparaître de¬
vant les juges français correctionnels de
Colmar. lin soir d'hiver de l'année 1912,
Hansi s'était rendu dans un café de Col¬
mar. Quand il y arriva, il n'y avait plus
qu une place vacante, occupée , précédem¬ment par un officier de chasseurs à che¬
val allemand. Avant de prendre place, Han-
t,V ,!tesl ec\a chaise où s'était assis le
îfiîfL on brûlant un morceau de guere.

s.ensulvit pour offense à l'ar-
et le propriétaire du café,

S nvw î. ?re alsacienne, se solidari-
Transi ™,ri !lcnt^le allemande, écrivit àHansi pour lui enjoindre de ne pas rfe-
Hansf avant®™ ?aiis. s°n établissement.Hansi ayant conte récemment l'histoiretout au long dans son livt® sur l'Alsace..heureuse, le cafetier vient de lui intenter

^DEQ/^ un , daœŒaacfis - intérêts.

Londres, 15 septembre. — Le « Times ».

ptïblie une longue lettre de M. Smillie, lea¬
der des mineurs, qui affirme que le conflit
actuel n'a aucun rapport avec la question
de la nationalisation des mines. Il n'atta¬
che, d'ailleurs, qu'une importance secon¬
daire à la question du prix du charbon de
consommation domesti ^ue. M. Smillie s'at-
taohe à démontrer que la demande d'aug¬
mentation de salaires formulée par les mi¬
neurs est bien fondée. Le: « Times » estime
que cette lettre permet d'entrevoir quelque
espoir d'éviter la grève, et suggère aux mi¬
neurs de soumettre leurs revendications à
une cour impartiale. M. Smillie, en outre,
se déclare en faveur du principe d'une pro¬
duction intensive et de la repartition des
salaires sûr une base uniforme et fixe. La
« Times » conclut qu'un rapprochement
étant désiré par tout le monde, il est pos¬
sible de le réaliser, pourvu que les mineurs
fassent preuve d'esprit de conciliation.

Conséquences des menaces des mineurs

! Londres, 15 septembre. — La menace de
■ grève a eu poux premier résultat qu'un
grand nombre de gros contrats ont été con-
tremandés ou déclinés. En outre, une dé¬
préciation notable de la livre sterling a été

enregistrée sur le marché financier de New-.
York.

Les intentions de m; Lloyd George vis-à-vis
du mouvement travailliste

Londres, 15 septembre. — Les journaux
publient la réponse M. Lloyd George à un
correspondant au sujet fie la crise minière.
Il y déclare que, aussi longtemps que se
manifestera une grande différence entre le
prix du charbon exporté' et le prix du char¬
bon domestique, qui est réglé par le prix
de revient, il sera impossible au gouverne¬
ment de mettre fin au contrôle. M. Lloydi
George ajoute qu'il est absurde de suggé¬
rer que le gouvernement cherche à combat¬
tre le mouvement tracte-unioniste. Le gou¬
vernement a toujours reconnu l'importance
capitale de l'organisation travailliste, qui
est chargée de représenter et de défendre
les Intérêts de ses membres dans tous les
champs de l'activité industrielle. D'ailleurs,
ce principe a été inscrit dans la loi et re¬
connu par l'administration. Mais si le cas
se produit où les Trade-Unions ou une sec¬
tion quelconque de la communauté prétend)
usurper les fonctions assignées au gouver¬
nement par la population tout entière, 10
gouvernement a le devoir de s'opposer,
sans perdre un moment, à une telle tenta¬
tive.

Les attentats terroristes se multiplient en Espagne
Madrid, 1-5 septembre. — Les attentats

anarchistes sociaux se multiplient. A Va¬
lence, deux gardes civiques, qui allaient ar¬
rêter l'anarchiste Ramon Pareser, furent re¬
çus à coups de revolver par ce dernier. Un
garde ayant été grièvement blessé, son col¬
lègue déchargea son fusil à bout portant sur
l'agresseur, qu'il tua.
A Barcelone, devant un bureau de tahac,

où les jours de distribution se forme une
queue de fumeurs, Raymond Moreno ayant
été interpellé par un agent de police parce
qu'il cherchait à passer avant son tour, tira
de sa poche un poignard et tua l'agent Mar¬
celine. Deux autres agents étant accourus
au secours de leur collègue furent griève¬
ment blessés par Moreno, que d'autres
agents étendirent sur le trottoir de plusieurs
balles de revolver.
A Bilbao. l'inspecteur de police Soriano et

un agent de la Sûreté ont essuyé plusieurs
coups de revolver, qui ne les ont pas at¬
teints, tirés par deux ouvriers qu'ils ont pu
arrêter. L'un de ces derniers, nommé Gut-
tierez, se disant Argentin d'origine, a été
trouvé porteur de deux pistolets StaxcL, de
proclamations anarchistes et d'une bombe.

La bombe du théâtre Pompeia
Barcelone, 15 septembre. — La bombe quifit explosion dimanche au théâtre Pompéia

était destinée à un autre endroit; mais son
porteur, craignant d'être arrêté, entra au
théâtre pour s'en débarrasser. L'un des bles¬
sés admis à l'hôpital est, paraît-il, un com¬
plice de l'attentat. Une des personnes bles¬
sées lors de l'explosion de la bombe du théâ¬
tre vient de succomber. D'autre part, dans
un débit de boisson, un inspecteur de police
a arrêté deux individus qui parlaient tran¬
quillement de la meilleure façon de placer
les bombes.

La gouvernement arrête des mesures
de répression

Madrid, 15 septembre. — Le conseil des
ministres a examiné les questions relatives
au maintien de l'ordre public. Il a arrêté
un nouveau décret .pour réglementer la
vente et le port d'armes. Il a décidé égale¬
ment que les organisateurs de meetings
qui développeront ou laisseront développer
au cours de la réunion des sujets autres
que ceux qui ont été annoncés au moment
de solliciter l'autorisation officielle seront
poursuivis. De même de mesures seront
prises contre tous les journaux qui incite¬
ront à la révolte ou aux délits sociaux.

Projet de cour permanente
de justice internationale
Londres, 15 septembre. — Le secrétariat de

la Société des nations publie, après l'avoir
eominpiiiqué aux gouvernements des Etats
membres de la Société, un projet de cour per¬
manente de justice internationale, qui a été
présenté pour la première fois a.u conseil de
la Société des nations, à Saint-Sébastien, le 30
juillet dernier. Comme le temps manquait pour
l'étudier à fond, le conseil décida de le com¬
muniquer à tous les membres de la Société et
fie demander à M. Léon Bourgeois de préparer
un rapport pour la réunion du conseil qui doit
se tenir à Bruxelles en octobre. Le conseil
prendra alors une décision concernant la créa¬
tion de la cour.
Le projet propose que les membres de la

cour soient élus par l'assemblée et par le con¬
seil, indépendamment l'un de l'autre, sur une
môme liste de candidats, qui sera dressée par
les groupes internationaux de la cour perma¬
nente d'arbitrage instituée à La Haye par les
conventions de 1899 et de 1907. La cour se

comj>osera de quinze membres ; « Onze juges
titulaires et quatre juges suppléants élus pour
neuf ans. »

le caractère permanent de la cour réside
dans le fait qu'elles tient une séance chaque an¬
née et que le président peut la convoquer en
se'ssion extraordinaire chaque fois que les cir¬
constances l'exigent. La cour n'étant pas une
cour d'arbitrage, doit exercer ses attributions
en séance pléniôre. En outrç, la cour compose
annuellement une chambre de trois juges ap¬
pelés à statuer en procédure sommaire lorsque
les parties le demandent.
La cour doit être une cour de justice et non

une cour d'arbitrage. Pour la question très
délicate de la compétence de la cour, le projet
stipule : « Que lorsqu'un différend surgit entre
Etats, qu'il n'a pu être réglé par voie diplo¬
matique et que l'on n'est pas convenu de cnol-
sir une autre juridiction, la partie qui se pré¬
tend lésée peut en saisir la cour. »
Entre Etats membres de la Société des na¬

tions, la cour statue sans convention spéciale
sur les différends d'ordre juridique que le pacte
reconnaît comme généralement susceptibles
de solution arbitrale.
Enfin, comme siège de la cour, le projet pro¬

pose La Haye.

Les élections américaines
et la Société des nations

New-York, 14 septembre. — Les résultats des
élections do l'Etat du Maine constituent la plus
grande victoire républicaine de l'histoire de
cet Etat. La Société des nations était une des
principaies quêstions en cause.
Les élections dans cet Etat ont toujours été

considérées comme très importantes, l'expé¬
rience ayant vérifié la tradition d'après laquelle
les élections de cet Etat jçeuvent être considé¬
rées comme un pronostic digne de confiance du
résultat des élections nationales.

Le sénateur Harding, candidat républicain à
la présidence, a dit, en apprenant ces résultats,
que l'Etat du Maine avait montré la voie à
suivre : Une Amérique libre de toute obliga¬
tion vis-à-vis du monde, quoique encore prête
à s'inspirer d'humanité, comme la -conscience
..américaine le-.lui commande»

La tension du change
Elle parait ne devoir être que momentanée
Paris, 15 septembre. — Les diverses de¬

vises étrangères ont. recommencé leur
ascension. Cette hausse, tout d'abord assez
lente, s'est nettement accentuée depuis
deux jours, sons la conduite de la livre
sterling et du dollar. La première, dont le
cours moypn était, le 10 septembre, de
52 fr. 43, est passée, le 13, à 53 fr. 02, pour
s'élever hier 14 septembre à 53 fr. 80. Quant
au second il s'est vivement avance de
14 fr. 85, cours de vendredi dernier, à
15 fr. 13 lundi, et à 15 fr. 01 mardi. 11
semble toutefois qu'il n'y ait pas lieu de
témoigner d'une inquiétude que ne justi¬
fieraient ni notre situation économique ni
notre situation financière.
D'après les indices parvenus de toutesles régions de France, notre reprise Indus¬

trielle et commerciale s'affirme avec assez
de netteté pour permettre d'escompter la
continuation, au cours des mois à venir,
de l'accroissement progressif du chiffre de
nos exportations.
H ne faut pas, d'antre part, se baser

sur le taux assez élevé auquel a été con¬
tracté l'emprunt français en Amérique
p'our évaluer notre crédit dans cc pays,
car il ne faut pas perdre de vue l'impor¬
tance de l'impôt suit Je revenu existant en
Amérique et nécessitant le service aux sous¬
cripteurs d'un intérêt sensiblement plus
élevé qu'il n'est en France. Le mouve¬
ment actuel semble donc être surtout attri-
buable aùx achats effectués, tant sur no¬
tre place qu'à Londres et à New-York, jwr
la . spéculation anglaise et américaine, ta¬
blant sur nos besoins éventuels. Mais les
mesures nécessaires ayant dès longtemps
été prises pour parer aux obligations con¬
tractées par notre gouvernement, et notre
commerce lui-même ayant considérable¬
ment restreint ses transactions avec nos
amis d'outre-mer, tout concorde pour
laisser espérer que la tension actuelle ne
saurait se prolonger bien longtemps.

Le mariage du maréchal Petain
Paris, 15 septembre. —r Le mariage du

maréchal Petain avec Mme Hardon a eu
lieu, hier matin, à la mairie du huitième
arrondissement, dans la plus stricte inti¬
mité. La discrétion la plus rigoureuse
ayant été observée, l'événement passa pour
ainsi dire inaperçu. La cérémonie, à la¬
quelle présida le maire de l'arrondisse¬
ment, fut brève, et se déroula devant une
assistance composée de quelques proches
et des témoins, qui étaient: pour le ma¬
réchal, le général Fayolle, son ami et son
plus précieux collaborateur durant la guer¬
re- et, pour la mariée, Mme Gabriel Fer-
rier, veuve du peintre célèbre qui était le
beau-père de Mme Hardon.
Des familiers du maréchal déclarent quecette union constitue l'épilogue d'un ro¬

man dont le prologue date du temps oùle maréchal petain, âgé ' présent de
soixante-quatre ans, — il es» né le 24 avril
1856, — ne voyait, point sans émotion la
gracieuse jeune fille qui devait devenir
Mme Hardon, et qu'il rencontrait dans
sa famille, dont il était le familier.
A huit heures vingt du soir, le maréchal

et Mme Petain prenaient, à la gare de
AjUiûO» jtj ttaiP lA>ur la jCôie d'Azur-

I Mi en
A GENEVE

Genève, 15 septembre. — Le train présiden¬
tiel, parti d'Aix-les-Bains à 8 h. 15, ce matin,
est 'arrivé à 10 h. 20 à Genève, où M. Mille¬
rand avait tenu à s'arrêter pour visiter le Bu¬
reau International du travail.
Le président du conseil fut reçu sur le quai

de la gare par M. Allize, ambassadeur de
France en Suisse; MM. Verchère de Reffye, con¬
sul de France à Genève; Albert Thomas, di¬
recteur du Bureau international du travail;
Buttler, vice-président; par les représentants
du Conseil fédéral et de la ville de Genève.
M. Muffard, président du Conseil commu¬

nal de Genève, souhaita la bienvenue à M.
Millerand, se félicitant des excellents rapports
qu'il entretient avec la colonie française.
M. Millerand remercia en quelques mots.
« Au moment où, pour la première fois, de¬

puis la guerre, je mets 1© pied sur le sol gene¬
vois, ma première parole sera pour exprimer
à vos concitoyens les remercîments chaleureux
que la France leur doit pour l'accueil frater¬
nel que votre ville, que la Suisse tout entière
a ménagé à nos prisonniers, à nos blessés, à
nos réfugiés. Cec sentiments présideront à
l'échange do vues qui aura lieu cette après-

: midi entre les membres du Conseil fédéral et
j le chef du gouvernement français. Ils sont un! *ûr garant que les intérêts de la Suisse, de
Genève et de la France seront respectés. Les
accords qui sortiront de nos entretiens seront
un nouvel anneau qui resserrera encore la
chaîne qui unit nos deux pays. »

Pais, le consul dé France présenta là colo¬
nie française; et ce fut un long défilé de délé¬
gations de la Chambre de Commerce, de 35
Sociétés patriotiques ou philanthropiques, de
dames de la Croix-Rouge. Le président du
conseil eut une paroie aimable pour chacun
et spécialement pour les anciens combattanls
de 1.870. En l'absence du professeur Edgar
Miîhaud, qui est président, de la colonie fran¬
çaise, ce fut son rice-président,, le docteur
Webcr Boller, qui salua M. Millerand au nom
des 30,000 Français de Genève, dont 5,000 fu¬
rent à la guerre. « Nous sommes fiers, dit-il,
de voir notre pays si sain, si sage ci oe vous
recevoif ici, Monsieur le Président, vous qui
incarnez si bien la Franc© avec votre fermeté,
votre unité de vouloir, votre modération et
aussi votre désir de paix et de progrès. »
Dans sa réponse, le président du conseil fé¬

licita la colonie française de sa vitalité et l'as¬
sura de la bienveillante sympathie des pou¬
voirs publics. A la sortie de la gare, le prési¬
dent passa entre la haie d'honneur de dra¬
peaux tricolores des Sociétés françaises. La
foule, maintenue par un barrage de soldats,
acclama chaleureusement M. Millerand.

■7

•Paris, 15 septembre. — La presse parisienne
se préoccupe de plus en plus de la situation
oreee par l'état de santé du président Descha-
nel. Les journaux constatent que l'améliora¬
tion qu'on avait un moment pu espérer ne s'est
pas produite. Certains assurent même que la
san' ■■ du président aurait donné lieu à un nou¬
vel i cident qui aurait motivé le voyage de M.
Steeg, ministre de l'intérieur à Aix-les-Bains.
Ils expriment l'opinion que si sympathique

qu: soit la personnalité de M. Deschanel et si
vif que soit le désir général de le voir conti¬
nuer régulièrement l'exercice de son mandat,1 incertitude actuelle est eV"ûroi;qient fâcheu¬
se et ne peut s'éterniser. " p v • -v
Plusieurs journaux il

mercredi sur r» -tari
conseil dewisès „
dredi p -

nr *

, - ■* <•- » -o. Uio; -n. v» j-
lui de vendredi.
Le « Figaro » ajoute que M. Deschanel

lui-même estime qu'il ne saurait assurer
plus longtemps la haute charge dont il est
investi, et il conclut :
Un fait est certain, c'est que la retraite

de M. Paul Deschanel n'est plus qu'une
question de jours et que la convocation de
l'Assemblée nationale est imminente.
Voici en quels termes s'exprime le Figarodans l'article qu'il consacre à la santé de

M. Deschanel :

« Malgré le repos qu'il a pris, maigretous les soins affectueux dont il est entou¬
ré, M. Deschanel ne peut enco, et dans
des circonstances où l'autorité du chef de
l'Etat doit se manifester, prendr- une partactive aux délibérations ministérielles
présider les conseils, recevoir h ambas¬
sadeurs et lui-même estime que, dans ces
conditions, il ne r.;.urait assumer plus long-temite la haute charge dont il est investi.

» Sous quelle forme la décision qu'il a
prise de résigner ses fonctions se manifes-
tera-t-elle ? C'est ce qu'il n'e pas, à
l'heure actuelle, possible de dire.

» Ce qui est cependant certain, c'est queles pouvoirs publics vont avoir peut-être dès
cette semaine à se préoccuper de l'éventua¬
lité prochaine de la convocation de l'Assem-IYIAO TYO tirirSQLArt o1 «n/, A n A -rtn -

Posées, on a cité cc-1-
tod iv!' J?n1nart' Raoul Pôrot, L. Bourgeois.PaSL rvï P ?n est Problématique; P.ibot,L lte^ a geS Peyg11®5. etc. Mais à quoi bon^osfeif"ntenant au pctit b*1 dea Pro-tellétofl W .^i UJ0Ul'"S temps de prédireie ueiaii les combinaisons parlementaires. »Le «Matin» d'aujourd'hui mercredi m-,,

tait® iS1 tarès 11116 amélioration qui permetd£ M P&Tr&ïï'* ,eS^irs' pétot de sSitcae m, i'aul Deschanel s'est, dans la tournéede vendredi dernier, subitement a|grav™ rl

m»»™ ,alarsA rc,ndu à Alx-les-■w* , tour mettre le président du conseil"•■•v •uàtmtiw..
Deschif

C

blée nationale. On sait que M. Millerand, qui
a eu avant-hier à Aix-les-Bains une longueentrevue avec M. Steeg, ministre de l'inté¬
rieur, rentre à Paris demain matin.

» Un conseil de cabinet est d'ores et déjà
convoqué au ministère des affaires étrangè¬
res pour vendredi matin. On y examinera la
situation et si des décisions ne sont pas pri¬
ses ce jour là, elles le seront dans un conseil
qui suivrait de peu le conseil d'après-demain.

» Il est également possible que dans cette
journée de vendredi il y eut d'importantesconférences entre certaines éminentes person¬nalités politiques. On y envisagerait les can¬
didatures ou la candidature à soumettre à
la réunion plénière qui précédera selon
1 usage, le congrès de Versailles

« Il est de toute nécessité qu'une entente
intervienne pour éviter la multiplicité des
candidatures et que les représentants qua¬lifiés du bloc national se mettent d'accord
sur un nom qui réunirait à Versailles si¬
non l'unanimité, du moins l'immense ma¬
jorité des suffrages. »

LES CANDIDATS
A LA SUCCESSION DE M. DESCHANEL
Le « Figaro » ajoute ; « Déjà, dans les mi¬

lieux politiques, on prononce des noms.
Celui du président du ■ conseil rencontre
dans tous les groupes une faveur marquée.
Mais M. Millerand consentira-t-il à posai'
sa candidature ou à la laisser poser ? Par¬mi ses amis les plus intimes, on ne lecroit pas. Mais il y a des devoirs auxquels
on ne saurait se dérober.

» Si le président du conseil malgré toutes les
sollicitations dont il sera l'objet, se refusait
à laisser se manifester sur son nom les sym¬pathies nombreuses qu'il compte dans tous les
partis, on rechercherait alors parmi les hom¬
mes jiolifiques celui qui serait, le plus désignépour- présider aux destinées de la république.

UNE PROCHAINE ENTREVUE
de M. Lloyd George et de M. Millerand
Paris, 15 septembre. — Un de nos confrères

croit savoir que des conversations vont être im¬
médiatement engagées entre le quai d'Orsay
et l'ambassadeur de France à Londres pour
organiser au plus tôt avec le cabinet de M.
Lloyd George une très prochaine rencontre en¬
tre le président du conseil français et le « Pre¬
mier » anglais. Si nous en croyons une indis¬
crétion officieuse, la ville où se réuniraient
d'ici quinze jours les deux hommes d'Etat a
déjà été proposée à Londres ; ce serait Biar¬
ritz. Il est probable que M. Lloyd George ac¬
ceptera ce choix.

C'était bien du cinéma !
LA PETITE DACTYLO VOULAIT ACHETER

UNE CAPE

Paris, 15 septembre. — Toute cette histoire
extraordinaire d'enlèvement en taxi, de séques¬
tration en roulotte, d'évasion à marche forcée
se réduit à une visite malheureuse dans un

grand magasin de nouveautés, à l'achat-iiîcon-
sidéré d'une cape trop chère. Et la femme mai¬
gre, grande et qui louchait; la femme blonde,
habile à manier le revolver, le taxi, le paquet
de M. Pitois. îe peigne, les faux cheveux n'ont
jamais existé que, dans l'imagination d'une pe¬
tite fille qui a cheirché dans ses souvenirs de
cinéma les moyens de bâtir une histoire capa¬
ble de détourner d'elle la colère de sa maman
devant son excès de coquetterie.
Yvonne GuiAlery avait, en l'absence de sa

mère, acheté, le samedi, une cape de 250 fr.;
sa mère revenue, dlle s'affola. Qu'allait-elle
dire pour cet achat? Et au lieu de songer à
rapporter tout bonnement la cape au magasin
qui l'avait vendue, pratique qu'elle n'eût pas
innovée, el'Lo se lança dans cette aventure ex¬
traordinaire, qci lui coûte une mauvaise nuit
dans la sale des pas-perdus, douze sous de
pneumatique pour prévenir sa mère, une pu¬
blicité dont elle eût pu fort bien se passer et
qui ne la sauve pas, loin de là, des reproches
qu'elle avait voulu éviter. Sans compter qu'on
ne la mènera probablement jamais plus au
cinéma !

NOS FEUILLETONS
L'abondance des matières nous oblige à.

remettre à demain la suite de notre inté¬
ressant feuilleton.

LA MERVEILLEUSE AVENTURE
de Jim Stappleton

Après ce feuilleton et dxms un de nos
plus prochains numéros mus commence¬
rons la publication de

Kœnigsmark
le roman qui a révélé le beau talent du
jeune et célèbre écrivain

Pierre BENOIT
l'auteur de i'Atlantide, qui a obtenu ie
piia; du Roman A l'Académie française.

Kcenigsmark
est à la fois un drume d'amour et d'aven¬
tures, conté avec l'art le plus sûr et le plus
émouvant.
h se déroule avant la guérre, dans une

petite cour allemande, et lé principal per.
sonnage est un jeune professeur français.
Par le relief, la vie intense des person¬

nages et l'attrait du récit mystérieux; par
l'imprévu des épisodes et le 'dénouement
tragique,

Kœnigsmark
réunit à l'intérêt passionné des plus fa¬
meuses œuvres d,'imagination la valeur
d'une œuvre d'art qui ira au cœttç-etfà
l'csztrit) de tous nos -lecteurs. -

a i» r, v -i©-et-vnaiae, beau-¥• Deschanel; avait de son côté annon-

la république® dlémission du président do
L. " Eclio de Paris » dit qu'une her-san.nalite politique de premier pian lui a faithier soif les déclarations suivantes-;«Il n'est pas un Français qui ne riantehommage aux scrupules si élevés de M 1sprésident Deschanel. Mais il est vain davouloir l'armer les yeux sur une situ£tio5

est (îe" savoW, S° PIoimSex. La question
la rW-i-SI ^ moment interviendrale Président de la Ré-

i elle ost imminente, les Chanv
na?M te convoquées séparément
vnte k,'.r+ Président du conseil pour rece¬
lait tam î1"?'011' -et dians les quarante-saille^ » Congres se réunirait à Ver*

Les chambres siégeant en session extraor¬dinaires se sépareraient dès qu'elles auraientreçu lecture du message du nouveau présidentdo la^ République. -Le Parlement poursuivrai!
jusqu au 4 novembre ses vacances, mais il estégalement possible que la situation ne se mo¬difie qu'à, fin octobre ou'au commencementde novembre, auquel cas les chambres con-tmueraient purement et simplement leur
session, après la réunion du congrès.M. IVJiHerand a déjà laissé entendre àplusieurs de ses amis qu'il ne serait pascand'dat quoi qu'il arrive, à la prc .toencede la République.
LA GUERISON SERAIT-ELLE POSSIBLE ?
Paris, 15 septembre. — Contrairement auxnotes publiées par les autres journaux 1««Petit Parisien» dit que les bruits alar¬mants sur la santé de M. Deschanel ont bienet» provoqués par une indisposition qu'il nressentie ces jouirs-ci à Rambouillet- mais

ses médecins habituels sont intervenus aus¬
sitôt, et le Président va aujourd'hui aussibien que possible. « Il est évident ajoutanotre confrère, que les effets de la rucie com¬motion éprouvée par.M. Deschanel ne peu¬vent s'atténuer que peu à peu ; sa convales¬
cence poursuit son cours normal, et elle com¬
porte naturellement, des journées moins fa¬vorables que les autres; ceci n'implique pas

n?n Puisse envisager une guérisoîidéfinitive dans un délai que nous espéron?très bref- »

M. Caillaux ne peut plus chasser
Marnera, 15 septembre. — M. Caillaux a de-mandé récemment à la sous-préfecture de Ma-

rners l'octroi d'un .permis de chasse. La de¬mande fut- examinée avec soin et le sous-pré*e(conclut il l'impossibilité de lui donner une so*
lution favorable : le quémandeur étant privéde ses droits civils et civiques. Le port d'armes
lui était donc formellement interdit. La préfec¬ture saisie-, la chancellerie consultée, furent dumême avis et le permis fut refusé.

PAS IDE FIÈVRE JAUNE A DAKAR
Anvers, 15 septembre. — Le « Neptune »déclaré absolument controuvée la nouvelle

que la .fièvre jaune aurait éclaté à Dakar

Les ingénieurs danois RAHBEK et JOH NSEN, inventeurs d'un nouveau pi
de télégraphie et téléphonie sans fil

qui fait grand bruit dans le monde scientifique
Photo Harlingue

Les délégués bolchevistes sont arrivés à Riga
Les délégués polonais arriveront le 16

— 4

En attendant Trotsky annonce qu'il prépare une eampagne d'hiver
4 L

La Lithuanie a suspendu les hostilités
Ses délégués vont entrer en contact avec ceux de la Pologne

' Zurich, 14 septembre. — Un radiotélég'ram-
m: de Moscou du 13 septembre annonce que la

■ délégation de paix russe est arrivée à Riga
I dimanche matin. La délégation polonaise n'ar-
| rivera à Riga que le 16 septembre.

Copenhague, 14 septembre. —■ On mande
de Kovno que Trotzki se trouve actuelle¬
ment sur le territoire lithuanien. Sa présen¬
ce constatée hier à Lida laisse croire qu'il
préparerait -une nouvelle offensive. Celte

S hypothèse est confirmée par un télégramme
dHelsingfors annonçant que Trotzki prépare
une campagne d'hiver de grande envergure! contre la Pologne. De nouvelles armées rou¬
ges sont en formation sur la Bérésina et sur
le Ha-ut-Dniéper.

Les communiqués polonais
Varsovie, 1-4 septembre (communiqué de Té¬

tai-major du 13 septembre). — Sur le secteur
de l'armée lituanienne, la situation est calme.
Sur la Gn-'a-Lipa, l'ennemi a jeté dans la

lune trois nouveaux régiments entre Bobu-
ebow et Koniuski.
Dans la région de Busk, luttes locales. Nous

avons fait des prisonnière et pris des mitrail¬
leuses. Nous avons occupé les localités de Stro-
nibaby et, de Rakobuty.
Dans la région de SokaJ, nous avons forcé

la rivière Studzianka après des luttes achar¬
nées, brisant la résistance de l'ennemi. Nos
détachements ont. occupé Choniczew, Iscilug et
Biskupce. —
A l'ouest de Kowel nous avons occupé Magie-

jow malgré la forte résistance de l'ennemi.
Au nord-est de Brest,, dans les environs de

Szpitale (Stepank) nous avons repoussé les at¬
taques réitérées de cinq régiments soviétistes
qui se sont enfuis en jianique. Nous avons fait
132 prisonniers et pris 3 mitrailleuses.
Au nord-ouest des forêts de Puscza (Bia-

lowiezj l'ennemi, appuyant son action par deuxbatteries d'artillerie et un train blindé, a at¬
taqué nos positions neuf fois sans aucun suc¬
cès. Plus loin au nord, dans la direction de
Kusznice, nous avons fait 50 prisonniers Dans
la région de SuwaJlskie, activité réciproque de
patrouilles et de reconnaissances.
Londres, 15 septembre. — Le communi¬

qué officiel polonais suivant, daté du 14, a
été reçu oe soir à Londres :

« Aucun changement sur tout le front,
sauf dans le secteur de MaJoryt, où nous
avons repoussé de fortes attaques bolche¬
vistes, capturant dix chars d'assaut et seize
mitrailleuses. »

Communiqué bolcheviste
Londres, 15 septembre. — Le dernier

radiogramme, daté du 13, de Moscou, et
reçu à Londres mardi après-midi, dit :

« Dans la région de Grodno, nous avons
occupé plusieurs villages à 18 kilomètres
à l'ouest et à 21 kilomètres au sud de
Grodno. Des combats se poursuivent dansle secteur de Kobrin, situé dans la région
de Brest-Litovsk. A l'ouest de la rivière
Bug, des combats acharnés sont en cours.
Dans le secteur de Vlodava-Sokal, au sud-
ouest du front, de violents combats conti¬
nuent dans la région de Dvoff et de Ro-
gatin. »

La terreur bolcheviste en Galicie occupée
Cracovie, 14 septembre. —* Les habitants

des régions galiciennes occupées par lest
troupes bolchevistes et qui se sont réfugiées
à Cracovie sont unanimes à déclareT que
fi-aos-ces régions la terreur bolcljeyiste est

i son comble. Les Soviets locaux, les com¬
missions extraordinaires et les commissai¬
res rouges rivalisent entre eux de zèle et

sLî^rtnt 1ux pires excès. Les propriétésagi Jeoies, les magasins dans les ville-,les entrepôts de marchandises dans les 'Ta¬res ont été pillés. Des milliers de ptusSii-nés, qualifiées de bourgeois, ont été ariv-

n^fiî vILflz^ déportées en Russie, enpartie fusillées sur place. Le monastèreUniate, de Butchac!;, a ét ésaccagé et laplupart, de ses moines passés par les armes
Def Pogroms ont, eu lieu à Zbarage, Ussia-
Bort'scheff Trembovl Vqlgenitza ci
Les troupes rouges se composent princi¬palement d anciens prisonniers de guerreautrichiens et magyars et comprennentégalement des détachements de commuais-

tes ukranien , qui s>oi*t les "plus féroces detous. La cavalerie est russe.
Les denrées alimentaires ont disparucomme par enchantement. Des réquisition?

sans fin ont lieu dans les villages, ainsi que
ies villes. Les bolcheviks s'emparentlittéralement de tout : vivres, linge, vête¬ments, meubles. Tout est pris et expédié en'Russie. La ville de Tarnopol, déiiî assez'éprouvée par la guerre, est méconnaissa¬

ble. Les magasins sont fermés, les rues dé¬
sertes, les immeublas du centre pillés etlivrés à la populace.

La Pologne demande une convention
militaire avec la France

Varsovie, 15 septembre. — Le journal po«mais « la République », parlant de la né.
cessité d'une convention militaire avec ls
France, dit ;

y Notre traité militaire avec la France dumois de mors 1919, qui ne concerne qutfles affaires d'approvisionnement et d'iris
truction de notre armée, n'est évidemment
pas suffisant. On ne peut pas pour la soconde fois laisser le pays ignorer s'il •le droit de demander une aide de quicorn
que, quelle espèce d'aide, et quels sont se-droits et ses devoirs envers son alliée o>cela dans le moment du plus grand dan
ger, quand les ennemis se trouvent tout
près de la Capitale et quand l'existence
mémo (le pEtaj est menacée une conva-n

pensa™1"® «ont à fait stricte est^S
— ♦-

Les Lithuaniens ont arrêté las hostilités
Riga. 14 septembre. — Les J ifhu»nteo„ . »

arrêté les hostilités. Leurs délégués so sont tvndus a Kalvana pour négocier^ les Polï

Wrangeî continue ses opérations
jor arm'«14 . - L'état-ma-
a prise i» général Wrangel annonce
rive droit m e Niko'Po1 située sur lasîto-ouSt mite Dni|Per* à 75 kilomètres au
en désordre t'xan?rovsk- Ls rouges fuient
la lto™ nu- daj?s.1:ia direction d'Apostoiovo,
ïes é^m,riP0;Alfixandr<>vsk étant coupée,
(rrii-r ♦ ^ s s W et 11 septembre si-
tont'i,to e grohde activité d'éclaireurs sur
rail.,.? /r°nt. Dans la région de la rivière
ingouletz, un vaste mouvement antibolchc-
viste a obligé les rouges à commencer l'éva¬
cuation du bassin des-.mines de fer de Kri-
voi-Rosq
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Courses à Fontainebleau
Résultats du mardi 14 septembre.

Pari mutuel unifié à 5 francs.
PRIX DES BECASSIERES (à réclamer), 3,000 Ir.,

£$60 mètres.
1. FORTUNATA (Sharpe).

M. H. Cottevieille .......... G. 5 50
2- Détection (Paillassa), à M. François Grumetz. —

Fortunàta (Hélicon et La-Pépite) est entraînée pat
'Michel PantalL
PRIX DE FONTAINEBLEAU, 5,000 francs. 2,300 mè

tllS'ROSETTI (Sharpe), à M. Roger Lovyllier G. 6 50
2. Vsla (Mac Gee), au baron E. de Rothschild. -

Rcsetti (Or-du-Rhra et La-Rose) est entraîne par
Michel Pantall.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

(hors sériel, 8,000 francs, 1,100 mètres.
1. Joyce (Paillassa) ... G.

à M. L.-M. ivolland -

fl. HaJfa (O'Neill), à M. J. Rntgers Le Roy. 7 50
3 SA1NFI1A1RE (J. Cooke), à M. J. Saint. P. 12 55
îîon placés : Sunny (J. Jennxngs), Bateau (Mac Gee),

La-Hallebarde (L. Niaudot), Tison (Painter). Chocolaté-
Cream (Bellhouse). — 1 long. 1/2, 1 long.
PRIX DE LA CROIX-D'AUGAS, 4,000 francs, 1,100

gaètres.
L Pergola (O'Neill), a M. Rutgers Le Roy. G. 9 »
% DIABLERET (Jennings),

Mme L. Doucet P. 6
3- Fontaine (Painter), à M. Van Heukelom. — Non

placés Ginestas (Paillassa), Restless (Mac Gee), —
b/4 de long., 3 long.
4e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES

79 50
12 50

ple-chases, 6e série), 3,000 francs, 3,400 mètres.'

L MERYLlE (A Kalley), .. G.
■

L. P.
10 s

6 *à M. van Heukelop
2. BUCHAREST (Berteaux),

à M L Forcinàl P. 6 »
3. Nabab (Dutey), à M. J. Dutey, tombé et re-

Soonté. — Non placé •* Idole (Ory), tombée. — 2 long.,
5o PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE (régional,tre catégorie, steeple-cbase handicap, gentlemen-riders).&OOG ïrancs, 3,500 mètres.
L LONE-P1NE ,M. Chanrand),

à M le comte de Bernis .. G. 6.50:■& Mugomart (M. Pastre), à M. Guy Pa^fcré. — 10

Courses à Bayonne-Biarritz
(DEUXIEME JOURNEE — MARDI 14 SEPTEMBRE)
PRIX DES CONSEILS GENERAUX DES BASSES-

PYRENEES ET DES LANDES, 1,600 fr., 2,200 mètres. —

1er, BELAHM (Chevaleyre), à M. Roger de Salverte;Ee, AGO-HOR (Rivière), à M. Galtier d'Auriac; 3e,Sacré-Boche (Tronqua), a M. Galtier d'Auriac.— Trois
longueurs; six longueurs- — Pari mutuel, gagnant :84 francs.
PRIX HORS CLASSE, 4,000 fr., 2.200 mètres. — 1er,FI NETTE-! Il (Chancelier), à M. Daniel Guestier; 2e,Albion (Bourdély), à M. A. Fonfcan; 3e, Scabreuse(Tronqua), à M. Galtier d'Auriac; 4e, Pléonasme (Bar-raqué). — Non placé : Soskari (Rivière). — Une lon¬

gueur; 1/2 longueur; 3/4 longueur. — Pari mutuel, ga¬gnant : ?4 fr. • placés . 14 fr, et 32 fr.
PREMIER PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE¬MENT (hors série), 3,500 fr., 1.800 mètres. — 1er, Ca-non-ll .(Chancelier), à. M. D. Guestier; 2e, Royal-Pres¬tige (Legroé, à M. Louis Cazeneuve; 3e, Fifinetta (Fau-

jcon), au baron M, de Nexon: 4e, Embrun (Teisset),. —(Non placés : Ligueur (Gallichet), La-Barre (L. Augé).>— Une longueur 1/4; 1/2 longueur; 1/2 longueur. —Pari mutuel, gagnant : 41 fr. 50; placés : 22 fr., 49 fr.
DEUXIÈME PRIX DE LA SOCIETE DES STEE¬PLE (régional. 3e catégorie, haies), 1,500 fr., 2,800 mè¬tres. — 1er, BAT H YL LE (Biaise) à M. Eschenauer; 2e,Soixante-Q u i nze-111 (Gauthier), à M. G. Olaverie; 3e,(Folie (P- Salamagnou), à Miss A.-L. Cushing. — Nonplacés : Militta (Capdevielle), Ninive-V (Legros). —Six longueurs; deux longueurs ; une longueur. — Parimutuel, gagnant fr. • -placés ; 14 fr. et 13 fr.
3e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE (steeple,6e série), 3,000 fr., 3,400 mètres. — 1er. STILL:WATER^fBiarrotte), à M. L. Labrouche; 2e, Bluette (Biaise),à M. Eschenauer; 3e, Dolet-18 (Laîabrie), ' à 'M. A. Ville-

nave. — Non placés • Royal-Edward (Dourre), Fearless((Juste). — Deux longueurs; dix longueurs. — Pari mu¬
tuel, gagnant : 37 fr. 50; placés : 20 fr. et 15 fr.

TROISIEME JOURNEE. — JEUDI 16 SEPTEMBRE
ENGAGEMENTS

Voici la liste des engagements pour cette troisièmeJournée de courses sur l'hippodrome de la Barre :
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE

FRANCE, 2,500 francs, 1,800 métros. — Fridolin, au ba-fcon Gasquet; Troubadour, à M. L. Raoux; Nimbus-ÏII,à M. Jean Denis; Raid à M. cPArmau de Bernède; Re¬cluse, à M Louis Ducru.
PRIX DE 2e CLASSE, 5,000 francs, 2,200 mètres. —Vistos, à M. Pierre Cornet; Teddy-H, à M. Th. Ducos;Pomme-d'Amour-II, à miss A.-L. Cushing; Rivale, à M.L. Ducru; Ago-Hor, à M. R. Galtier,d'Auriac; Silène-IV,a M. Dick Kalley; Chatou-II, au baron Gasquet; Demi-tros, à M. Victor Sorilîon; Capital-Assuré, à M. E.Saint-Jean.
PRIX DE BAYONNS (à réclamer), 1,500 francs, 2,000mètres. — Grand-Couronné-Ill et Franchetti, à M. Vic¬tor Gaillard; Cerdio-Propik, à M. P. Versein; Bucha-Irest, à M. L. Forci,nal; Faneur-II à M. J. Delhote;Chez-Mars et Zone-Sud, au vicomte E. de Dampierre;Embrun et Staphylin, à M. L. Gauquelin; Militta, àM Gustave Gounouilhou; Ipéca-ÏII à M. Louis Raoux;Borrente,- à M. D. Guestier.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (horssérie), 4.000 francs, 2,200 mètres. — Adalia, à M. JeanDelhote; Folie et La-Barre, à miss A.-L. Cushing;Croix-de-Guerre-III, Carûso et Captain-Couràgeous, àmiss Annie Hutton; Grand-Couronné-III et Lescurryen,à M. Victor Gaillard; Bluette et Bathylle. à M. LouisEschenauer1; Embrun, à M. Louis Gauquelin; Ligueur,à M. Gustave Gounouilhou: Numidie, à M. GeorgesEymard; Royal-Prestige et Harvard, à M. Louis Caze¬

neuve; Fifinetta et Ma-Gazille, a baron M. de Nexon;tRouge-eft-Blanc à M. Léo Rouleau.
CROSS-COUNTRV REGIONAL DE LA SOCIETESPORTIVE D'ENCOURAGEMENT (Ire série), 5,000îranos, 4,400 mètres. — Patriote, à M. Ducru; Orateur,à M. Mézamat de Ligle: Clarinette, à M. W. Ollivier;îZézette, à M. Beaulieu: Qui-Vive-IX, à M. Larregain;,Qwart-Gecko, à M. Gassédat.

PRONOSTICS
La Petite Gironde. — Ire course, Nimbus-III, Raïa;Se, Silène-IV. Vistos; 3e, Grand-Couronné-IH, Cerdio-Propik; 4e, Ligueur, Croix-de-Guerre-II; 5e. Clarinette,.Orateur.
La Gironde. — Ire course, Fridoli Nimbus-III; 2e,(Ago-Hor, Teddy-II; 3e, Staphylin, Cerdio-Propik; 4e,Grand-Couronné-III, Harvard; 5e, Zezette, Clarinette.Le Sport du Sud-Ouest. Ire course, Nimbus-III, Fri¬

dolin; 2e, Vistos Pomme-d'Amour-II; 3e, Grand-Couron-né-IH, Cerdio-Propik; 4e, écurie Eschenauer, Grand-Souropfié-ŒII ; 5e, Qui-Vive-IX, Orateur.

Concours hippique de Biarritz
PREMIERE JOURNEE. - LUNDI 13 SEPTEMBRE
La première -journée du Concours hippique a eulieu lundi, à quinze heures, sur la belle peloused'Aguilera. Elle comprenait le Prix de la Ville deBiarritz, 5,600 francs.
31 chevaux étaient inscrits. 29 ont participé aux

épreuves. Voici les résultats :
1er prix. 2,000 francs, une plaque, « Maroc-VtFII », àMM Wallon et baron de Lamazières, monté par M.Wallon; 2e prix, 1,000 fr., 1 plaque, « Toffy », à M. A.

Lœwenstein, monté par le propriétaire: 3e prix. 800 fr.,1 plaque, «Psyché», à M. Paul Lederlin; 4e prix, 500
fr., 1 plaque, « Jurât », à MM. F. Bazille et de Rovira,monté par F. Bazille; 5e prix, 300 fr., 1 plaque, «Pa¬letot». à M. Bleick, monté par Paul Larregain;6e prix, 200 fr., 1 plaque, «Bébé», à M. F.-H. Prince,monté par M. Paul Larregain; 7e prix, 200 fr., 1 pla¬
que, « Dick », à M. A. Lœverstein, monté par le pro
priétaire.
Ont obtenu des flocs de rubans ; a Oscar », à MM. deRovira et Joseph Jonquères d'Oriola,. monté par F.

Courses à Auch
Mardi 14 septembre

PRIX DE LA SOCIETE DU DEMI-SANG ET DU
— 1. PERONELLE (A. Sourroubille). à M. A. Sour-
roubille; 2e, REINE-LEYBURN (C. Dupuy), à M. Es-carpit; 3e, Princesse-Ida (Fourens), à M. Fouilhac;4e, Petrovich (Hugues). — Non placés : Perine (Adema) ;Pastourelle (E. Dupuy), à M. Renard-Manceau. — Du¬rée : 1er, 4 m. 55 s.; 2e, 4 m. 59 s. 2/5; 3e, 5 m. 1 s. —Pari mutuel : Gagnant, 14 fr. 50; placés, 9 fr. 50,16 fr. 50.
PRIX REGIONAL (trot monté ou attelé, en partieliée), 1,500 francs, 1,675 mètres. — 1re épreuve : 1erPrécieux (Touzaud), à M. Fossat; 2e, ORNANO (Las-serre), a M. Noilhan; 3e, Kïth (Montané), à Mme Cas-telarnaud; 4e, Quick-Silver (C. Dupuy). — Durée • 1er2 m. 40 sec.; 2e, 2 m. 52 sec. 2/5; 3e, 2 m. 56 sec. 2f/S. —Gagnant, 11 fr.; placés, 6 fr., 7 fr.2e épreuve. — 1er, Précieux; 2e, QUICK-SILVER;3e. Ornano; 4e, Quith. — Durée : 1er, 1 m. 24 s. 1/2;2e, 1 m. 24 s- 2/5; 3e, 1 m. 24 s. 4/5; 4e, 1 m. 25 e. 1/5.— Gagnant, 5 fr. 50; placés. 6 fr. 50, 12 fr. 50.

«j nh?I^x+'DE VILLE D'AUCH (attelé), 2,000 francs,3,000 mètres. - 1er Olivette (Sourroubillej, à M. Gou-din, „e, Rahale (Marty), à M. Lévêque; 3e. Quick(roulmer) a M. A. Soulié; 4e, Queen-Mary (C. Dupuy).
7"- °-i.p-acfs °Pium (Izart), Odessa (Hamon), Rouen(propriétaire), Oranaise (Expert). — Durée : 1er, 5 m.13 sec-- 2e, 5 m. 15 sec.; 3e, 5 m. 20 sec.; 4e, 5 m. 25 sec.— Gagnant, 12 fr.; placés, 5 Ir. 50, 8 fr. et 12 fr. 50.
PRIX DU CONSEIL GENERAL (monté ou attelé).500 fr.. 3,000 mètres — 1er, Dînette (propriétaire), àM. Belin; 2e, Serpolette (prorpiétaire), à M. Ransou;3e, Flambeau (propriétaire), à M. Bousquet; 4e, Lutine(Sourroubille), à M. Baron. — Durée : 1er, 6 m. 10 sec.;2e, 3 m. 14 sec.; 3e, 6 m. 18 sec. — Gagnant, 8 fr. 50;placés. 7 fr. 50 et 21 fr.
PRIX DE CONSOLATION (trot monté ou attelé), 400francs, 3,000 mètres. — 1er, Kith (Montané), à MmeCastelarnaud; 2e, Opium (propriétaire), à M. Izart; 3e,Flambeau (propriétaire), à M. Bousquet. — Gagnant,6 francs.

La question du pain

Course de chevaux attelés de Toulouse
organisée par le Trotting-C4**b toulousain

JOURNEE DU DIMANCHE 12 SEPTEMBRE
RAID HIPPIQUE "UR ROUTE. — Toulouse-Baziègeet retour (42 kilom. environ), une heure de centrali¬sation à Baziège (11 partants). Prix, 800 fr. au 1er, 450fr. au 2e; 20r fr. au 3e; 100 fr. ra 4e; 50 fr. au 5e.lôr « Peppino », à M. Pique, en 1 h. 29 m. 42 s.;2e, «Tromperie», à M Gimenez, en 1 h. 32 m. 6 s.;3e, t Kobus », à M. Cornu, en. 1 h. 32 m. 14 s.; 4e,«Violette», à M. Borde, en 1 h. 35 m. 41 s.; 5e, « Ca-riola », à M. Mondy, en i h. 36 m. 22 s.; 6e, « Espe-ranza >■ à M. Lucas, en 1 h. 38 m. 13 s. jNon placés : a Gamin », « Pervenche », « Indienne », jabandonné.
Cette course a été faite à raison de 29 kiiom. à »l'heure en moyenne.
PONEYS ATTELES — Ire catégorie (chevaux de j1 m. 21 à 1 m 32), 85 fr. de prix; 50 fr., 25 fr. et ;

m. 2 sec.; 2e, ;
- -

. -

, — _ — sec.; 3e, « Co- Iquette », à M. Angla, en 8 m 30 sec.
Non placés . « Petit», « Prince-Noir », « Zut », disqua- jlifié-
2e catégorie (chevaux de 1 m. 20 et au-dessus}, 85 fr. 1de prix; 50 fr., 25 fr. er, 10 fr ; distance, 4 kilom., deux !partants. j1er, « Sarah », à M. Baptiste Quiri, en 10 m. 33 s.; '•2e, « Pas-Pressée », à M. Angla, en 11 m. 3 sec.

JOURNEE DU LUNDI 13 SEPTEMBRE
Finale de l'a course de poneys (pour les deux pre¬miers classé* dans les deux catégories). — Prix, 100 fr.au 1er, 50 fr. au 2e. Distance, 4 kilom.. Rendementde distance par taille.
1er, «Coquet», à M. Espinasse; 2e, «Sarah», à M.Baptiste.

FOOTBALL ASSOCIATION
COUPE DE FRANCE. — Dimanche prochain, s'ou¬vrira la saison officielle d'association, par un matchcomptant pour la Coupe de France, et qui opposera lesdeux excellents onze de la Section Burdigalienne etdes Enfants d'Arcachon. Cette rencontre aura lieu surles nouveaux terrains de la Seotion Burdigalienne, àMérignac.

CCHJRSES A PIED
APRkS LE TOUU DE PARIS

Notre concitoyen Gaston Villemiane, qui y participait,a accompli une performance superbe, se maintenantpendant plus de la moitié du parcours à la 7e place,mais victime du silex il rétrograda sur la fin et ter¬mina 24e, les pieds littéralement en sang.Félicitations au sympathique crack de l'U. A. B.,qui vient de confirmer sa grande valeur, et rappelonsen passant les belles performances déjà accomplies dans~ '

: Roger Du-

Les patrons boutangersvont remettre
leur matériel aux pouvoirs publies

Nous avons exposé à nos lecteurs, en te¬
nant compte des divers intérêts en cause,
la position de la question du pain à la
suite du décret du 25 août dernier. Les
boulangers de Bordeaux auraient résolu
d'attendre jusqu'au 15 septembre le résul¬
tat de leurs démarsbes auprès du gouver¬
nement.

Ils viennent de décider, après avoir en¬
tendu leurs délégués, qu'ils remettraient
aux pouvoirs publies leurs fours et maté¬
riel le 19 septembre au soir, * ne pouvant
continuer à travailler aux conditions du
décret précité. »

Voici d'ailleurs le texte de l'ordre du
jour voté par les patrons boulangers :

« Les patrons boulangers de Bordeaux et
du département de la Gironde, réunis le
14 septembre 1920 à l'Athénée en assemblée
générale extraordinaire, au nombre de cinq
cents,

, » Après avoir pris connaissance des cou*
rnunications que leur ont apportées leurs
délégués auprès du gouvernement, décident
que, ne pouvant continuer à travailler
dans les conditions où les placent le dé¬
cret du 25 août, et pour permettre aux pou¬
voirs publics de ravitailler la population,ils remettront entre leurs mains leurs fours
et matériel de production le 19 septembre
au soir.

» Une commission de sept membres a été
désignée pour porter cet ordre du jour à
la connaissance des autorités compéten¬
tes. »

Les ouvriers boblanpers se proposentdJassurer ia tabrieation du pain
D'autre part, nous recevons des ouvriersboulangers la communication suivante :
" Au cours de la réunion qu'ils ont te¬nue mardi soir à la Bourse du travail, lesouvriers boulangers de Bordeaux et ban¬lieue ont examiné la situation qjui allaitleur être faite si les patrons fermaientleurs fournils par suit# du refus du gou¬vernement de leur accorder un relèvementdu prix du pain au-dessus de 1 fr. 30 lekilo.
• L'assemblée 's'est prononcée r>our la neu¬tralité absolue dans le conflit survenu en¬tre les patrons et les pouvoirs publics, maistous les ouvriers boulangers syndiqués ontaiflrmé leur résolution d'assuré ' la fabri¬cation du pain pour que la population nesouffre pas du manque de cet aliment depremière nécessité, si toutefois les patronsboulangers mettaient leur menace à êxécu-tion. Toutes leurs dispositions sont prisesen vue de cette éventualité.
».Le Syndicat ouvrier demande en outreà être représenté par un ou plusieurs dé¬légués au sein des commissions de réparti¬tion des farines de la préfecture et de la

mairie, estimant que l'intérêt des consom¬mateurs ouvriers serait ainsi mieux sauve-gardé. a
» Tous les membres ' ouvriers de

poration sont invités à ' assister à
mon qui aura lieu samedi M, A '
î*es après-midi, Bourse du trai
trons avant remis la date deau 19, les dernières mesures
pour assurer la fabrication di
journée de lundi. »

SCALA-THEXTRE
Qod aiment la note locale feront fête à e Thé¬

rèse » et a ses interprètes, qui offrent an pnblic tonteste? tr(Xivailles amusantes de l'e assent » cher anx Borde-
Geft nn attrait de plus pour cette œuvre ohar-déja populaire. Location sans frais.

TltlANON-THEATRE
C'est devant des salles combles et enthousiastes quejpuel exquise comédie de Félix Gandera, «le Couchéla Mariée ». Cette amusante fantaisie est enlevée

de Cette amusante fantaisie est enlevéeDrixiamment MM. Le Gosset, Gastal, Weber ; Mmes5-
^ Fleury, Perny, Dauphin. Devant l'affluence

prudent de retenir ses places à la location deTnanon. de deux à six heures. Bientôt, « Phi-Phi ».

TéL 35.16. IHÀRlAfiES -10, rue St-Haar, B.
Louez les plas BELLES AUTOS ebez PACLKNEB
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_ seront prises
du pain dés la

Nous tiendrons, bien entendu, nos lec¬teurs au courant de cette crise, que nousvoulons croire passagère. Rappelons sim¬plement ici que M. le Préfet et M. le Maire
ont promis que le prix du pain n'augmen¬terait pas à Bordeaux et qu'il resteraitfixé à 1 franc 30 le kilo.

♦e»

Bazille; «Joyeux», à M. Costa, monté par le proprié¬taire ; « Tapageur », à M. Costa, monté par le pro¬priétaire.
La musique militaire et les tambours et clairon s du

49e ont prêté lern' concours à cette fête, pù il ne
manqua que du soleil.

la même épreuve par ses camarades de Club :
fraisse, aujourd'hui président de l'U. A. B., qui ter¬mina 4e en 1906, et Charles Russeau, 10e en 1909.

CYCLISME
VELODROME DU PARC

Les Grands - Prix de Bordeaux
Les grands-prix de dimanche obtiendront le même

succès que la première journée. Au programme : Spears,l'invincible Australien, contre les comingmen françaisSchilles, Peyrède, Texier, Horel et l'élite de nos ré¬
gionaux, Lanusse, Rorhbach, Laborde, Lamaison, etc., etcontre l'équipe Texier-Peyrède, vainqueurs du Grand-Prixde Paris. Et ce match nous donnera l'exacte mesure de
sps moyens exceptionnels. Une course de tandems, legrand-prix de demi-foaid derrière tandems, un han¬dicap et une course de primes compléteront cettebelle journée sportive.

YACHTING
LES REGATES D'ANDERNOS

Le Sport Nautique d'Andernos a donné dimanchedernier ses dernières régates de la saison; elles ont étéfavorisées par un temps superbe et ont obtenu un trèsgrand succès.
Voici les résultats de ces régates :
Pinasses à rame : Ire « Ligny », à MM. Rossignol;2e « Simonne », à MM. FreycLieu et Lacaze.Pinasses sans dérive à voile : Ire, « Astérie », à M.Joyeux; 2e, «Jura», à M. Magrin; 3e, «Simonne», àM. Freydieu; 4e, « Abeille », à M. Lacaze.
Pina-sses à dérive à voile : Ire, « Fémina », à MlleDucamain; 2e, «Marie», à M. Berninet; 3e, « Arman-de », à M. Michel Bret; 4e, «Mascotte», à M. LouisLahaye.
Yachts de Plaisance. — Ire série : Course avec allé¬

geance, 1er, « Aiglon », à M. Léglize; temps réel, 1 h.18 m. 25 sec.; 2e, « Remember », à M. Rougé; temps réel,1 h. 27 m. 40 sec.; temps Compensé, 1 h. 23 m. 40 sec.:3e, « Tomsk », à M. Baillou; temps réel, 1 h. 30 m. 34
sec.; temps compensé, 1 h. 24 m. 34 sec.
2e série : 1er, « Chenille », à M. Eouquet, 1 h. 23 m.28 sec.,; 2e. « Sita », à M. Dumons, 1 h. 31 m. 20 sec.;3e, « Camadjean », à M. Morenne, 1 h. 38 m. 31 sec.;4e, « Elga », à M. Robinet, 1 h. 44 m- 27 sec.
3e série : « Bégadnn », arrivé 1er, est déclassé »urréclamation justifiée: 1er, «Clairette», à M. Monimeau,1 h. 40 m. 30 sec.; 2e, «Jeannette», à M. Lussan,1 h. 40 m. 32 sec.; 3e, « Fox-Trott », à M. Boisson,1 h. 49 m. 10 sec.; 4e, « Yoko », à M. Canteloube, 1 h.51 m. 35 sec. ; 5e, « Paulette », à M. . Frayeu, I h.52 m. 4 sec.
4e série (un tour du parcours) : 1er, Criquet, à M.Boyreau, 1 h. 12 sec. ; 2e, « Fifi », à M. Redeuil, 1 h.14 sec.; 3e, « My-Dream », à Mlle Martin. 1 ,h. 2 m.;

4e, « Guitte », à M. Degonde, 1 h. 9 m. 50 s.; 5e, «Fri¬
son », à M. Boisson. 1 h. 14 m. 32 sec.
Canots à rame. — Jeunes filles : 1res, Mlles Udby etCristobal.
Jeunes' gens : 1ers, MM. Roger et Joseph Rossignol;2es, MM. Charles, Landuret et G. Jalade.
Concours de natâtiôw.-.. — Juniors : 1er, M. Trouiller;.-.2e, M. Lacaze. -

Seniors : lèiV M.,:BôrdesouHe; 2e. M. Peninon.
Le Sport Nautique d'Andernos est heureux des bril¬

lants résultats obtemis apr toutes se régates de 1920;il s'efforcera de faire mieux, si possible, l'année pro¬chaine.
La distribution des prix de toutes les régates auralieu le dimanche 19 courant, à neuf heures du soir, aucafé du Centre, à Andernos.

M. Coupât à Bordeaux
Le sous-secrétaire d'Etat à l'enseigne¬ment technique, M. Couipat, est arrivé lun¬

di à Bordeaux, et est descendu à la préfec¬ture.
M. Coupât est venu dans notre ville pourrégler le différend qui existait entre la

Chambre de métiers et les Syndicats ou¬
vriers au point de vue de l'applicationdans le département de la loi Astier.
Le sous-secrétaire d'Etat a entendu les

deux parties, et a donné raison aux Syn¬dicats ouvriers, dont les réclamations
étaient fondées.
M. Coupât va se rendre à Libourne pours'y occuper de la même question, puis il'rentrera à Paris.
Ajoutons qu'une erreur résultant d'une

communication téléphonique nous a fait
dire que M, Couyba, l'ancien ministre, était
arrivé à Bordeaux, alors qu'il s'agissait,
comme cm le voit, de M. Coupât.
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Un destroyer américain fait escale à Bordeaux
IL RESTERA UN Ai^i EN EUROPE

— ♦—---

Le « Gilmer 233 », destroyer américain, est j avoir un entretien nous a indiqué que l'équi-arrivé lundi soir dans le port de Bordeaux et page du destroyer se compose « de huit offl-a mouillé quai Louis-XVIII devant les Quin- ciers et de 120 hommes ».
■«onces. i Le « Gflmer 233 » doit rester trois jours àSur.le grand mât flotte lo pavillon français; Bordeaux, après quoi il poursuivra sa ran-

à barrière est arboré le drapeau américain.
Le destroyer, parti des Etats-Unis il y a

une quinzaine de jours, a touché las Açores!te 3 septemhre. Deux jours plus tard, if fai-isait escale à Lisbonne d'où il est venu «&ec-
Itament dam. notre port.
Le « Gilmer 233 » est commandé par lie ca¬

pitaine Marion L. Robertson.
Un des officiers avec qui nous avons pu j

Photo Panajou.
donnée qui est ainsi fixée : Brest, Plymouth,Anvers, Copenhague et Dantzig.De Dantzig, le destroyer irait à Tanger. Sonséjour en Europe est prévu pour une année.Durant la journée de mardi, de nombreuxcurieux ont stationné sur le quai, devant lenavire de guerre américain suivant avec in¬térêt les divers travaux auxquels se livraientà bord les matelots amis et alliés.

Double cas d'empoisonnement
Deux personnes de notre ville sont ac¬

tuellement très malades des suites d'un
empoisonnement, qui serait dû à l'inges¬
tion de gâteaux achetés chez un pâtissier.
M. le docteur Mongie donne ses soins

empressés à ces deux personnes.
Une enquête a été ordonnée afin de sa¬

voir» si les gâteaux étaient réellement ava¬
riés ou si ce double cas d'empoisonnement
ne scerait pas dû à d'autres causes,
ne serait pas dû à d'autres causes.
Ces gâteaux ont été saisis .et seiont sou¬

mis à l'analyse.
Accident du travail

Un grave accident s'est produit mardi à
Bassens.
Le manœuvre Adrien Morner, âge de

trente-quatre tins, demeurant aiu Bousoat,
travaillait pour le compte de M. Duicos,
entrepreneur, cours du Chapeau-Rouge. Il
reçut soudain sur les reins plusieurs plan¬
ches tombées d'un palan.
Contusionné et se plaignant de douleurs

inetrnes Monier fut dirigé sur l'hôpital
Saint-André, où on l'a admis d'urgence.

Entre Marocains
Le U septembre dernier, le Marocain

Ahmed ben Kébark, cuisinier au camp de
Saint-Louis, s'emparait d'une somme dë
070 fr., appartenant à un de ses compatrio¬
tes, Madjou ben Brahim. 'Ce dernier, s'é-
tant aperçu que Ahmed ben Kebarck était
l'auteur du vol, lui réclama les billets bleus.
Le filou ne v-onlut rien savoir. Finale¬

ment, ennuyé par les réclamations et les
plaintes de sa victime, Ahmed ben Kebarck
s'arma d'un revolver et fit feu à quatre re¬
prises dans la cloison du local où coucie
Madjou ben Brahim, et pour effrayer ce¬
lui-ci.
Là police, mise au courant, a aippréhen»

dé le cuisinier, qui a été écrouc à la prison
municipale.

«Tr î j» i ■ 1 i<S* 1 1

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M, FOURCAUD, vice-président.
Dans son audience des flagrants délits de

mardi, le tribunal a prononcé les condam¬
nations suivantes :

Six mois de prison à Itcherrotoff Wassili,
sujet russe, manœuvre, 25 ans, pour vol
d'un porte-monnaie contenant près de 200
francs commis dans un bar du quartier de
3a gare Saint-Jean.

— Six mois de prison et dix ans d'interdic¬
tion de séjour à Jean Raffel, 42 ans, manœu¬
vre, pour vol de couvertures a-u Transit ma¬
ritime. quai de Paludate, et infraction à une
interdiction de séjour.

Trois mois de prison et cinq ans d'in¬
terdiction de séjour à Marcel Marc 23 ans,
qui, au cours d'une discussion dans un bar,
a frappé d'un coup de couteau un de ses ca¬
marades.
— Six mois de prison à Jean T«reil, 34

ans; un an et un jour de prison à Baptiste
LujoL 28 ans, pour avoir volé la voiture d'un
mutilé de guerre, à minuit, quai de Quey-
nes.

«

Est-ce un crime ?
Le parquet .de Bordeaux a été avisé que

mardi matin, à La Tresne, on a retiré de la
Garonne un cadavre en putréfaction parais¬
sant avoir séjourné dans l'eau près de deux
mois.
Le cadavre, qui est celui d'un jeune hom¬

me d'une vingtaine d'années, porte des tra¬
ces de violence. On a trouvé sur lui un bil¬
let de un franc et un mouchoir marqué A. L.
M. le docteur Lande, requis par le par¬

quet, doit se rendre à La Tresne pour exa¬
miner le corps.
Les personnes qui recherchent un disparu,

dont le nom correspondrait aux initiales A.
L., sont priées d'en aviser le parquet de
Bordeaux au Palais de justice.
— 1 —

Informations
' Avis ans vendangeurs

On demande, d'urgence, des coupeurs, fem¬
mes et enfants. S'adresser à l'Office municipal
d-e plaœtnent>gratuit, oours d'Alsaoe-et-Lorrai-
ne., 50. bis.

Eaux et forêts
Les adjudications de résines daais les forêts

domaniales, qui devaient avoir lieu à Bor¬deaux le 4 octobre 1920, à Mont-de-Marsan le 5et à Dax le 9 octobre, sont renvoyées à unedate ultérieure.
Les dates des ventes de coapes de bois nesont pas modifiées.

Squares et jardins
Les heures d'ouverture et de fermeture desjardins et squares et du Parc-Bordelais sontfixées ainsi qu'il suit pour la période du 17septembre 1920 au 16 février 1921.
Jardins et squares : du 17 au 30 septembre,ouverture 7 h., fermeture 19 h. 30, heure légale;du 1er au 9 octobre, ouverture 7 h., ferme¬ture 19 h., heure légale: du 10 au 24 octobre,ouverture 7 h. 30, fermeture 18 h., heure légale;du 25 au 31 octobre, ouverture 6 h. 30, ferme¬ture 17 h 30, heure astronomique: du 1er au'14 novembre, ouverture 7 h., fermeture 17 h.:heurç astronomique; du 15 novembre au 19janvier, ouverture 7 h., fermeture 17 h.„ heureastronomique; du 20 janvier au 9 février, ou¬verture 7 h., fermeture 18 h., heure astrono¬mique; du 10 au 16 février, ouverture 6 h. 30,fermeture 18 h. 30, heure astronomique.Parc-Bordelais : du 1er au 30 septembre, ou¬verture 7 h., fermeture 18 h. 30, heure légale-du 1er au 9 octobre, ouverture 7 h., fermetu¬re 18 h. 30 heure légale; du 10 au 24 octobre,ouverture 7 h., fermeture 18 h., heure légale;du 2a au 31 octobre, ouverture 7 h., fermetu¬re 17 n. 30, heure astronomique; du 1er au14 novembre, ouverture 7 h., fermeture 17 h.,Heilr,e astrc>nornique; du 15 novembre au 19janvier, ouverture 7 h., fermeture 17 h., heureastronomique; du 20 janvier au 9 février, ou-X?uî,1Ie ? ,À' rer"jeture 18 h., heure astrono-

ts s a!i février, ouverture 7 h., fer¬meture îs h. 30, heure astronomique.
Service t'es pensions

Le ministre des pensions désirant que lesglorieux mutilés de la grande guerre (réformésa 100 %) touchent les arrérages de leur pen¬sion dans le plus bref délai possible il y au¬rait lieu de rappeler aux intéressés'les pres¬criptions suivantes ;
1. Compléter les questionnaires en ce qui'concerne spécialement le dépôt et les retour¬ner d'urgence en y joignant tous les titres enpossession (titres de gratification, titres pro¬visoires, Mie B. et P.).
2 En ce qui concerne les décédés, il est rap¬pelé que les ascendants ont droit" aux arréra¬ges de la pension jusqu'au jour du décès dudétenteur du titre.
Prière de joindre aux questionnaires com¬plétés par tous les renseignements possibles,un acte de décès sur papier libre.
-r Le décret du 5 août 1920 leur allouant desallocations spéciales temporaires et des majo¬rations supplémentaires pour enfants, les in¬valides atteints d'une invalidité égale ou su¬périeure à 85 %, sont priés d'adresser à la sous-mtendance militaire (Service des Pensions),une demande à laquelle ils deyront joindre •Soit la lettre de notification de la décisionministérielle leur allouant une pension (etnon le titre définitif).
Soit leur titre actuel d'allocation provisoired attente.
Des modèles de la formule à employer pourla requête à adresser, seront envoyés auxgrands invalides qui en feront la demande,son emploi n'est d'ailleurs pas obligatoire.Afin que la délivrance des livreis s'effectuerapidement, les intéressés sont invités à rem¬plir les formalités prescrites ci-dessus, dansle plus bref délai.

Impôt sur les bénéfices
de l'exploitation agricole

Aux termes de l'article 17 de la loi du 31 juil¬let 1917, modifié par la loi du 26 juin 1920, lebénéfice de l'exploitation àgHéblé doit êtreconsidéré pour l'assiette de l'impôt commeégal à la valeur locative, des terres exploitéestelle qu'elle résulte de l'évaluation cadastrale,multipliée par un coefficient approprié. Cecoefficient doit être fixé par région agricole etpar nature de culture.
Une commission instituée par décret doitdéterminer ces coefficients. Un quart de sesmembres sont, comme les autres membres,nommés par M. le Ministre de l'agriculturequi les choisit sur une liste présentée par lesprésidents des Associations, Syndicats et coo¬pératives de production agricole. Les candi¬dats portés sur cette liste doivent être prisparmi les contribuables payant l'impôt surles bénéfices agricoles
En vue de la constitution de cette commis¬sion, les présidents des groupements agricolesde la Gironde sont appelés à se réunir k lapréfecture de Bordeaux, le lundi 20 septembrecourant, pour désigner entre eiix u-n représen¬tant unique et son suppléant, qui, conformé¬ment aux instructions ministérielles, serontvalablement élus au premier tour de scrutinà la majorité relative des suffrages, quel auesoit le nombre des présidents des groupe¬ments ayant pris part au vote.
Le scrutin restera ouvert de 14 h. à 17 h

■ MM. les maires do la Gironde vont convo¬quer a cette réunion, par lettre individuelleles présidents des groupements agricoles régu¬lièrement constitués dans leur commune Surla présentation de cette lettre, les présidents«seront admis par le bureau de vote, qui sera™^ésidé par M. le Préfet ou par son déléguéprendre part au1 scrutin.

. CASINO DES QUINCONCESjJ™ r?uflc a^l .d*1 Casino des Quinconoes connaît déci¬dément la grande vogne par les quinze numéros extra¬ordinaires qui composent le programme. En effet Bertin,imitateur, chanteur, comique, tireur, prestidigitateur etventriloque; Bergeret, siffleur émérite; Lucfle Joël, di¬seuse exquise, les talentueuses chanteuses la Zurka etNadarys; I excellent baryton Delusa et les sensation¬nelles attractions continuent d'attirer la foule auCasino. Trams à la sortie. Tous les jours, concert-promenade de cinq à sept heures. Entrée. 1 franc.
A LU A MBKA-THEATRKChaque soir, Francis, l'homme singe, accompagné demiss Danyls, procure de la gaîté et de l'émotion avecs€S.,.Pé?n,eT1S€5 acrobaties. Dans un genre différent, l'é-qmlibnste sur la tête Poussât se fait applaudir detoute la salle.

Matinée samedi, à deux heures trente.
ALCAZAR

Samedi 18 et dimanche 19 septembre, trois représen¬tations du beau drame de Fontanes. Toute la troupejoue dans la pièce, MM. Joubert, Gelly, Dorsannes, !Vieuille, etc., et Mmes D. Denorus, I. Fitz, Roudey|etc. Toujours prudent de louer en raison de l'affluence! '
AU SKATING

Malgré les charges excessives occasionnées par les !multiples taxes qui frappent les dancings, la direc- jtion est heureuse de pouvoir annoncer au public que 'le prix des places ne sera pas augmenté.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Ce sont les dernières. — Jeudi, en matinée et soirée, i«Torture» drame ioué par Jeivel Carmen; «C'est le ;Filon», comédie jouée par George Walsh; «Quand onAime », 5e épisode (la Reine des Perles) ; actualités,etc., etc. Location, téléphone 13.38.

ALHAMBRA-DANCING
A cinq heures, apéritif; à neuf heures, soirée dansante. I

THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
'Je^di, « Résurrection », Ïàh-Minh. Intermède chant-

FECTACX.ES du 15 septembre
OIJ1FES. — 8 h. 30 : Béguin de Roi.

TRIANON. — 8 h. 30 : Le coucher de la mariée.
SUA LA. — 8 h. 30 : Thérèse.
< ASINO. — 8 h. 30 : Music-Hali, Attractions,ALUAMBRA. — 8 h. 30 : Un cœur fidèle.
SKATING-PALACE. — Réouverture "vendredi17 septembre.
ALHAMBRA-DAjSiCING. — A 5 heures, apéri¬tif; à-9 heures, soirée dansante.
AMERICAN PAKE. — 8 h. 30 ; Patinage. Ensoirée : bal.

LA SAISON A. VICHY
Tout ce mois de septembre, si brillamment

commencé, verra se continuer, au GrandCasino de Vicfly, une magnifique série dereprésentations lyriques et de comédie.
Le programme lyrique, dû à M. Ville-

.îranck, directeur artistique, comprendra :
c Manon », avec Mlle Suzanne Sabran; « Mi¬reille », avec Mlle Suzanne Sabran ; « le Bar¬bier », avec MM. Lucien Fugère, Léon Da¬vid, Boudouresque, Mme Augusta Garcia;
i Véronique » et « la Fille de Mme Angot ».Pour les représentations de comédie, M.Victor de Cottens nous réserve des œuvres
comme: «Mme la Maréchale», avec Mme
Jane Yvon; «les Deux Orphelines », avecMM. Séverin, Marquet, Maucair, Mmes Ros-ni Derys, Marthe Fabry, Ardans, Charlier;
« le Duel ». « Papillon; dit Lyonnais le Jus¬
te », avec M, Tanneur; «'M. Beverley »,«l'Abbé Constantin», avec M. Morins, MmesRosni Derys, d'Ambricourt.; « la Gamine »,
avec Mmes Marthe Fabry, Simone Charlier,MM. Tanneur, Thuet, Marc Villeneuve, etde brillants artistes.

FINANCES -- COMMERCE -- MARINE
BOURSE DE PARIS

du 14 septembre 1920

BULLETIN FINANCIER
Tendance calme, meilleure en coulisse, Londres ayant

envoyé des ordres d'achat à l'ouverture. Au parquet,
on se tient, sans plus. Les engagements conditionnels
sont résolus par l'abandon des primes dans la plupart
des cas. Rentes plus lourdes; Banques et IndustrieUesfrançaises très calmes; Produits chimiques offerts; Su¬
cres soutenus; Rio en reprise. En coulisse, bonne tenuedes Pétrolières, des Cuivres, des Mines d'or et de laDe Beers; quelques affaires en Coloniales et en
caines; Russes délaissées. La livre et le dollar sont en
hausse.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit national 1920, 485 ; 5 %1920, 100 05; 5 %m 86 40 ; 4 % 1917, 08 75; 4 % 1918 libère.69 40; 3 %, 54 25; 3 % amortissable, 63; Obligations ch.fer Etat, 300; Crédit National, 475; Annam, Tonkin1896, 50 60; Madagascar 1903-1905, 59; Afrique occident,française, 312; Tunis 1892, 268; Maroc 1914, 389; Argen¬tine 1896, 112 25; or, 1907 , 825; or 1909 . 900; Brésil 1909Pernambuco, 363; Chine or 1895, 140 10; Chine or 1908,525; or 1913 (réorg), 599; Congo lots, 88 75; Egypte(unifiée), 138 50; (privilégiée), 115; Espagne (Extér. 960p.), 186 35; Hellénique 1887, 450; Italie 3 1/2, 47 25; Ja¬pon 1905, 172; 1907. 125; bons 1913, 1,380; Maroc 1904,427; 1910, 643; Roumanie 18%. 61 50; Russie 1867-69, 25;1889, 24; consolid., Ire et. 2e. sér., 31; 1901, 24: 1891 or et1894, 25 75; 1894, 24 25; 1906 , 40 25; Serbie 1895, 45;1902, 384; Dette ottomane unifiée, 69 50; Haïti 1886 . 360.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banqueue Paris, 1,730; Compagnie Algérienne. 1,600; Cozaptohd'Escompte, 1,038; Crédit Foncier, 740; Société Marseil¬laise, 710 ; Crédit Lyonnais, 1,660; Crédit Mobilier, 555;Société Génér., 761; Banque Française» 300; Banque del'Union Parisienne, 1,245; Banque de 1 Indoohine, 1,900;Banque Nationale du Mexique. 662; Banque Ottomane,708; Banque Française Rio-Plata. 530 ; Foncier Egyptien,955.

| CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 478;(Est-Algérien, 485; Est, 590; jouiss., 230; Paris-JLyou-Médi-
terranee, 7i5; jouiss., 4i8; Midi, 700; jouiss., 321, Nord,'900; jouiss., 510: Orléans, jouiss., 532; Ouest, 625; jouiss.,
316; Atchison Topeka, 1,280, Nord de l'Espagne, 670.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

norvégienne), 795; Comp. des Métaux, 1,225; Cie généra¬
le des Eaux, 874; Cie générale transat (act. ordin.),
412; (act. priorité,), 378; Docks de Marseille, 430; Mes¬
sageries marit. (act. priorité), 375; Nord-Sud, 153; Om¬nibus de Paris, 642; Sels Gemmes. 229; Suez (Canal
maritime), 6,850; dito (actions de jouiss.), 5,630; Sociétécivile Suez, 4,189; Sues (Paris fondateurs), 2,575; Pana¬
ma (oblig. et bons à lots). 180; Procédés Thomson-
Houston, 1,130; Tramways (Cie générale des), 189: Acié¬
ries de France, 930: Aciéries de la marine. 1,525; Ate¬
liers et Chant, de la Loire. 1,610; Chargeurs • Réunis,
Cie française, 1,220: Cie du Boléo, 936; Compt. et mat.d'usines à gaz 668* Creusot, 3,580* Dynamite centrale,940; Etablissements Decauville. nouv., 327; Fives-Lille,
1.750; Tréfileries du Havre, 198; Forgea et Chantiers da
la Méditer., 855; Cie Générale d'éclairage de Bordeaux,126; Gaz et Eaux, 300, Mines de Carmaux, 830; Minesde la Grand'Combe, 4,000 Mines de Malfidano, 431:

Mandarin
A BASE OE MANDARINES

Manaartrsî.Oranqcj fraîche}.
Plante} arrière} satotsirej.

DECES du 14 septembre
Albert Roumec, 63 ans, rue Mondenard, 140.
Pierre Claverie, 63 ans, rue de Marmande, 66.
Jean Duguet, 69 ans, rue Sainte-Catherine, U2.
Vve Poucet, 82 ans, r. Baudry-Lacantinerie, 10.
Antoine Perro. 85 ans, rue Minière, 75.

r

Chronique Théâtrale
LES GALAS DE LA PRESSE
Au Casino des (Juinconces

. Dans le très beau programme, qui compren-
fii trcs- nombreuses vedettesf du music-hall, nous pouvonsd ores et déjà annoncer le célèbre championcycliste Perchicot, devenu le réputé chanteurr?n c,8nn?,!t> dans genre unique; ëtliffi'r «f- parisienne Carmen Yildezsi aimée du public bordelais.

GRAN'D-TIIEATRE
Tout le monde voudra applaudir vendredi et samedien soirée, dimanche en matinée et soirée, Prince-Riladindans la célèbre comédie-bouîie de M. Gavault « Mâtante d Ronfleur-», dont ]o succès s'est maintenu a Parispendant plus de trois cents représentations.Pnnce-Rigadin, que le cinéma a popularisé dans la£oul®s» ®s.fc.aussi un prince de la rampe, oùsa délicieuse fantaisie, sa verve comique et sa gaîté^contagieuse sont devenues légendaires.

AFOLLO-THEA.TRE
Samedi en soirée, dimanche en matinée et soiréetrois représentations de gala avec « les Petites Curieu¬ses », comédie en trois actes, dernier succès de TristanBernard, interprétée -par André Calmettes et son ex-ceilente compagnie. Avec « les Petites Curieuses » sera,jouée «Une Visite de Noces», répertoire de la Comédie-Française. André Calmettes interprétera le rôle deLebonnard. Dimanche, matinée.
Mercredi 22 septembre, gala des P. T. T., «de- Barbierde Sëvilie », avec Mathieu-Lutz, etc. Location ouverte.

BOUEFES-CASfNO D'ETE
Voulez-vous vous amuser et rire pendant trois heuresconsécutives ? Venez voir Augé dans « Béguin de Roi »,qui vous amusera follement. Avec Augé vous avez Ma¬rio, Maud Samson et le merveilleux numéro de dan¬

seurs les Simm's and Betty. Dimanche, matinée. Onloue pour les huit premières représentations.
En préparation, « Moderne School ». avec Augé, et-« Monsieur Mesian », avec Mario.

CONVOI FUNÈBRE C. M. 8£e's£ S
son fils, ii™ veuve R. Sue et ses fils, prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Jules PAULET,
leur mère et grandmère, qui auront lieu le
jeudi ,16 courant, en l'église de Saint-Caprais.On se réunira à la maison mortuaire à huit
heures trente, d'où le convoi funèbre partiraà neuf heures. A l'issue de la cérémonie, le
corps sera transporté à Bordeaux où aura
Jieu l'inbui;nation. ....

Réunion porte Chartreuse, à dix heures qua¬rante-cinq. •

Poiqpes funèb. générales (Serv. de St-Caprais).
PftMWfîi CIIIUÈDDC~M. Honoré Pairon et'wSJIFÏ® U8 rUrsCcKt Sa Hlla, veuve
Dartois; Mme veuve Vèbre et ses enfants (dePouxeu'x. Vosges) ; Mme veuve Cosson (d'Or¬
léans) ; M. et Mme j. Gauthier et leurs enfants
(de Rouillé, Vienne); M. et Mme Henry (de
Brétigny; M. et Mme j>auzac et leur fils (de
Saint-Sulpice), prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme Honor-é PAIRON,
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur et tante
q-ui auront lieu' le jeudi 16 septembre, en
l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison, mortuaire, avenue

Thiers, 07, à une heure et quart, d'où le convoi
funèbre partira à une heure trois quarts.
Pompes funèbres, générales, ffl. c. Alsace-Lorraine

ffS&ÏHAi EilUfcDDtnfou veuve J. Frèche,uUniUt runtlinc Mlle Y. Frèche, les
familles Marquette, de Vincenzi, prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme veuve J. LAFFATIGUE,
née BORIE,

leur mère, grand'mère et tante, qui auront
lieu le vendredi 17 courant en l'église Saint-
Louis.
On se réunira à in maison mortuaire, 36, rue

Saint-Joseph, à huit heures et quart, d'où le
convoi funèbre partira à huit heures 45.
Pompes fun. municip., (1-t3, rue de Bel/ori.

AIIIC HT SlsSPÈe M~ Denis Dodart, M.•ftslo L'L Utucu et Mme Henry de Sèze
et leur ùlle, M. et Mme Ch. Agard Laroche et
leur fille, MUe Marthe Dodard, en religion
sœur Odile, Fille de Charité; M. et Mme
Edouard Gtotin, Mme G. Curnillon et ses en¬
fants, M. et Mme Louis Dodart et leur fils, M.
et Mme Ed. Froin et leurs enfants, le comte etla comtesse de Brémond d'Ars et leurs enfants,le (ftmte et la comtesse de Flieury et leurs
enfants; Mme Ed. Renault et ses enfants; Mme
Raoul Dodard et ses enfants; M. et Mme Ducorpset leurs enfants; Mme Goguet et ses enfants;les familles Fortae» de Saint-Leuvent, le oomte
Dodart Belly d'ADbadie, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent, d'éprouver en
la personne de

M"" Roiié DODART, née CUEÏNILLON,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur,belle-sœur, nièce, tante et cousine, décédé'e ù
Bordeaux, le 14 septembre.
Les obséqueg auront Heu en l'église Saint-

;(Léger de Cognac le vendredi 17 septembre, à"trois heures dm soir.
Prière de n'envover ni fleur3 ni co-uronnes.

Pompes funèbres générâtes, m, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMEÏtTET «SE
Mm» veuve Paul Pauiiiasoq, sa fille et sa fa¬mille, remercient bien stacèremeort les per¬sonnes qui leur ont fîrtt l'honneur- d'assister
aux obsèques de

M. Paul PA1LHLLACQ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance et les informent que la messequi sera dite le jeudi 16 septembre, à neuf heu¬
res, dans l'église Sainte-Marie, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

privilégiées,, 3WJ; say ordinaire, 414; oistrlbntlon pa-risienoe, 313; Briansk (actions ordinaires). 238; dito
(privilégiées). 173; Naphte russe. 505; Télégraphes du
Nord, 1,085.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Faris 1865,523; 1871, 314 50; 1875. 420 25; 1876, 418 50; 1&2, 223 50;1894-96, 205 25; 1898, 255; 1899, 236; 1904 , 256; 1905, 305;2 3/4 1910, 211; 3 % 1910, 213; 1912, 192; 1917, 494; 1919 non

libérée, 397.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 407 25.; 1880,

415; 1891, 244; 1892, 285; 1899, 267; 1906, 272; 1912, 154; 1917libérée 287; 1920 libérée, 495; 1920 non libérée, 470.
Foncières 1879, 415; 1883 , 260; 1885, 269; 1895, 290; 1903,286; 1909, 155; 3 h 1913, 310: 4 % 1913, 370; 1917 lib., 287.l^ons i lots 1887, 79; 1888, 93-
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 264; Ch. de fer éco-

nom. (Société gén. des), 238 50; Est, 4 %, 332 ; 3 %. 312;nouvelles. 280; 2 i %, 280, Médoc 254; Midi 3 %, 268;nouvelles. 269; 2 è %. 248; Nord, 4 %, 325 ; 3 %, 306;nouvelles, 302; 2 à % 275; Orléans. 4 %. 303; 3 %. 283;
1884, 266 ; 2 è %, 270: Ouest. I %, 283; nouvelles, 272;
2 è %, 252; Ouest-Algérien, 240; Paris-Lyon-Méditerra¬
née (fusion), 267; nouvelles. 3 %. 268; 2 i %, 250.75; Sud
de la France, 245; La Réunion (Ch. de fer et Port),
245 50.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬boursable à 1.000 fr.). 442; 1881. 3 %, r. à 500 ir., 291;Cie générale des Eaux, 290 ; Gaz (Cie centrale du), 5 %

(500 fr.), 335; Immeubles de France (Soc. des), 37;
Suez, 5 %, 500; 3 % (2e série), 335; (3e série). 356; Om¬
nibus de Paris, 311; Voitures de Paris. 333.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -

- Andalous (Ire série) fixe, 468; Asturies (Ire hyp.), 621;
(2e hyp.), 600; Cordoue. Séville, 500; Nord-Espagne (Irehyp.f, 645; (2e hyp.). 615; (3e hyp.), 603; (4e hyp.), 608;(5e byp-), 805; Pampelune, 612; Barcelone priorité, 635;
Portugais, nouvelles, de 2e rang, 58; Lombardes, an¬
ciennes, 92 75; nouvelles. 92; Saragosse (Ire hyp.), 537;(2e hyp.), 503; Volga-Bougoulma, 103; Altaï, 110; New-
York, Now-Haven, 670; Chicago, 645.
DIVERSES. - Crédit Foncier Egyptien, 3 4 %, 486 50;4 %. 548 50.

VALEURS EN BANQUE-
OBLIGATIONS. - Ville de Madrid 1868, 176.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 262; Bruay (Mi¬

nes de), 3015; Malacca .ordinaire. 211; Maltzoff, 437;
Bakou, 3820; Borysh» (Pétrole dé), 202; Colombia (Pé¬
troles de), 3005; Lianosofi, 583; Spies Pétroléum, 3175;De Beers (ordinaire), 999; (preferred), 589; Jagersfon
tein, 235; Tharsis (cuivre), 17150; Cape Copper, 67;Chino Copper, 442; Ray Consolidated Copper, 234;Spassky Copper. 50 50; Utah Copper, 987; Vieille-Monta¬
gne (zinc), 1535; Platine (Cie industrielle, du), 749;Shansi, 76 50; Balia, 378; Kinta Part, 500 Mexican Ea-
gle, 603; Royal Dutch, 40100; Shell Transport, 420.MINES D'OR. - Chartered, 41.25; East Rand, 22.50;
Goldfields, 78 25; Léna Goldfields. 47 75; Modderfontein
B, 359; Rand Mines, 150 50.

COURS CES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 14 septembre. — Change sur Londres (25 15),53 80; sur Madrid (0 92), 2 24; sur Amsterdam (2 03),

4 79; sur Rome (1 00), 0 66; sur New-York (5 15), 15 61;
sur Genève (1 00), 2 50 1/4; sur Copenhague (1 39), 2 13;
6ur Stockholm (1 39), 3 15; sur Christiania ((1 39), 2 17 è;
sur Bruxelles (1 00), 1 06 3/4.
Dernier change coté de Paris sur: Argentine, 365; Alle¬

magne, 26 1/4; Prague, 22 è. Roumanie, 31 1/4; Vienne.
6 7/8.

BOURSES ETRANGERES

Change spr Barcelone, 45 08; sur Buenos-Ayres (or),57 5/8 ; sur Rio-de-Janeiro, 12 15/32; sur Valparaiso,91 13/32.

CHRONt£U£ MARITIME

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Aurigny », v*anant de l'Amérique du Sud. est entré dans notre port'le 15 septembre, a 11 h. 30, et s'est amarré à son post**habituel, n. 1, quai des Chartron6.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Belle-Iale s-allant de Bordeaux à Buenos-Ayres, a été signalé à Té?nériffe le 12 septembre.

LANCEMEMT OU « REVIGNY » JMardi matin, vers neuf heures: aux Ateliers et Chan-tiers de la Gironde, on procédait au lancement de Tar
viso « Revigny ».
La savate sciée, le «Revigny » partit tout d'abord damde bonnes conditions. Mais au moment où son arrière

touchait à l'eau, le navire s'arrêta brusquement, et,
soua l'influence du courant, se mit bientôt en travers
de son plan de glissement, l'avant à terre, l'arrière dan4
l'eau.
Le remorqueur aidant aux opérations du lancement

essaya en vain de sortir l'aviso de sa mauvaise posi
tion. Afin de parer à tout événement fâcheux, le remor¬
queur des ponts et chaussées numéro 3, à bord duquel
ee trouvait M Bresson, capitaine adjoint du port, ar¬
riva sur les lieux et se plaça près du « Revigny ».
L'aviso changea ensuite de position et marqua une

gîte sensible à bâbord, l'arrière reposant sur le fond.
Pour éviter que la gîte ne s'accentuât, on retint le bâ¬
timent au moyen d'amarres.
La position du navire ne présentait pour lui aucun

danger immédiat. On espérait qu'à marée basse, le poidf
de l'arrière l'emportant le navire reprendrait contact
avec son élément. Par précautions, toutefois, plusieurs
remorqueur* se tenaient sous pression.
Les espoirs ne furent pas déçus. Effectivement, vert

trois heures, le navire revenait à flot.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 17 septembre pour : Tunis,

départ de Marseille le 19 septembre; l'Amérique du Sud,
départ du « Liger » dè Bordeaux, le 18 septembre.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — MONTEVIDEO : 12 septembre, st. Amiral-
Sallandrouze-de-Lamornaix, de La Plata à Dunkerque.

COLOMBO : 13 septembre, sfc Ormonde. de Toulon en
Australie.

_ , „Partis.— ADEN : il septembre, st. Dumbea. de Mar¬
seille à Maurice.

, 'ANTOFAGOSTA : 11 septembre, st. Saint-Louis, du Chi¬
li a.» Havre.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. - DUNKERQUE : 13 septembre, at. Ange,
de La Plata (via Le Havre).

PORT-SAÏD : 13 septembre, st Santarem, de Marseille
à Diégo-Suarez.

ADEN : 11 septembre, st. Lieutenant-Jean-Laurent, d*
Havre.

NEW-ORLEANS : JO septembre, st Camillia-Gilbert, d«
Bordeaux.

NEW-YORK : 11 septembre, st Jenny-R.-Morse, d*
Bordeaux; West-Cawanal, de Saint-Nazaire. ^AUX BERMUDES (passé) : 10 septembre, st Cowrie. A4 ¥
Bordeaux.

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Partis MARSEILLE : 13 septembre, 4-mâts ir. Roi*
René, p. Fort-de-France.

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. - PENARTH : 13 septembre, st. Mauritanie,
de Bayonne.

„ , . , .OUESSANT (passé) : 13 septembre, st. Batavier-Ier, d*
Rotterdam à Bordeaux

ROCHEFORT : 13 septembre, st. Yser, de Swansea.
TONNAY-CHARENTE • 13 septembre, st. Jarnac. d*

Liverpool.
MARCHE DES FRETS

Londres, 14 septembre.— Marché calme. Le marché
charbonnier anglais est inactif Seuls les petits bateaux .

côtiers peuvent obtenir des chargements de charbon, et,
de préférence, les voiliers qui n'ont pas besoin, de chat»
bon de soute, très difficile à obtenir Un seul affrètement
est signalé de Swansea pour Arcachon ; un vapeur A4
850 ctonnes de briquettes, à 18 sh- 6. prompt.

NOUVELLES DIVERSES

Paris, 14 septembre. — La Compagnie des Chargeurs
Réunis a reçu des nouvelles rassurantes du vapeur
« Camrah ». échoué près de Singapore dans les condi- ~
fcions que nous ayons relatées L'eau a pu être pompé^ _dans les cales et la machine. Le renflouement se pré¬
sente avec les meilleures chances de succès.
A bord du paquebot « Lafayette » parti du Ravre sa¬

medi soir, pour New-York, sont partis 30 hommes d'é¬
quipage allant armer, à la _New-Orl6ans, le nouveau ^ _

vapeur « Poncelet ». construit pour le compte au
transit maritime. r -

BOURSES DU COMMERCE
CEREALES. — New-York, 14 septembre. — Blés : dis¬

ponible, roux d'hiver n. 2, 276; dur d'hiver il. 2, 276;
printemps bigarré n. 2, 275. "x
Chicago, 14 septembre. — Blés : disponible, dur d'hi¬

ver n. 2, 252 7/8; dur d'hiver n. 3, 250.
Maïs bigarré, 136 1/4; septembre. 135 3/4; décembre,

114 3/8; mai. 112 1/4.
.

Avoines, septembre, 61 1/8; décembre, 68 5/8; mai, 67
1/4.
Buenos-Ayres, 14 septembre. — Blés, février, 20 10.
Maïs, octobre, 10 15; novembre, 10 20.
Ventes : blés, 5,000; maïs. 28,000.
Rosario, 14 setpembre. — Blés, février, 19*70.
Maïs, octobre, 9 90.
RESINEUX. — Londres, 14 septembre. —- Térében¬

thine, calme. — Disponible, 147; septembre-décembre,
148 1/4; janvier-avril, 153.
Résines, sons changement.
Savannah, 14 septembre. — Térébenthine, 140.
Résine type W, 12; type K, 12; type F, 12.
CAFES. — New-York, 13 septembre. — Disponible,

S
Itio-de-Janeiro, 13 septembre. — Recette du jour, 14,000.

— Change sur Londres. 13 1/8. — Standard n. 7, 8,500.
— Stock. 389,000

_ , .Santos, 13 septembre. — Recette du jour, 50,000. —
Standard n. 4, 10,300. — Standard n. 7, 7,800. — Stock,
2,031,000.
Sa>o-Paulo, 13 septembre. — Recette du jour, 49.000-
Le Havre, 13 septembre. — Ferme. (Cours de 10 heu-

. res et de clôture) - septembre, 179 50 à 183; octobre à
! décembre, 176 à 178' 25; janvier, 175 25 à 177 25; février,

171 25 à 173 25; mars, 165 à 167 50; avril, 164 à 164 50;'

piai, 162 50 à 164 50; juin, 160 à 161: juillet 159 a 160.
CAOUTCHOUCS. — Londres. 13 septembre. — Plan¬

tation, Crêpe n. 1 : disponible 20: sur octobre-décembre,
20 3/4; janvier-mars, 22 1/4. i

Fumé, feuilles, coté : disponible, 18 1/2; sur octobre-
décembre, 19 1/4; janvier-mars. 21.
Para, fine hard : disponible, 20; sur novembre-decem-

Baris, 13 septembre. — Plantation, 10 25; livrable,
10 50; Para, 10 50; Congo : noir. 7 25; rouge, 6 75; Sou¬
dan, 7 50.
COTONS. — New-York, 13 septembre. — Disponible,

31 25; septembre, 28 35; octobre, 27 95. — Recettes du
iour : ports do l'Atlantique, 2,000; du Golfe, 11,000; in¬
térieur, 17,000. - Sorties. 5,000 dont aucun pour le
Continent.

, . „„ .Liverpool, 13 septembre. — Janvier. 18 13; février.
17 91; mars, 17 70; avril, 17 44; mai, 17 18; juin. 16 98;
juillet, 16 78; août, 16 48; septembre, 19 52; octobre,
19 02; novembre, 18 60; décembre, 18 42.
Le Havre, 13 septembre. — Cours d ouverture et de

clôture : septembre, 580 à 575; octobre, 573 à 568; no¬
vembre, 557 «à 552; décembre, 550 à 544; janvier, 542 a
535; février, 538 à 531; mars. 533. a^ 526; avril 527 à 520;mai 520 à 513; juin. 518 à 511: juillet, 510 a 503.
MÉTAUX. — Londres, 13 septembre.. — Antimoine : 52.
Cuivre : Comptant, 97 17/6; à 3 mois, 98 2/6.
Electrolytique : 112 à 118.

.

Etain : Anglais. 272 17/6; à 3 mois. 279 21/6.
Plomb,: Anglais, 37; comptant, _35 5; a 3 mois, 34 15.
Zinc : Comptant, 39 5; à 3 mois, 40 10.
Argent : 59 3/8. - Or : 117/3.

...

New-York. 13 septembre. — Argent : américain, 99 1/2;
étranger. 94. .■

. \New-York. 13 septembre. — Iron n 2 American Nort¬
hern Foundry. 48 à 49 dollars; étain Détroits, 45 (45);
cuivre électrolytique : disponible, 18 3'4 à 19 cents; fu¬
turs. 17 3/4 à 19 cents.

, f ^Paris, 11 septembre. — Métaux précieux : Or, 9,800
(9.800); argent. 480 (480); platine. 50,000 (50.000); platine
iridê 15 0/0, 72,500 (72,500). le tout par kilo au 1,000
millième.
Le Havre, 11 septembre. — On cote le cuivre : sep¬

tembre-décembre, 480.
SALAISONS. — New-York, 13 septembre. — Saindoux

W., 20 65. - Middle W.. 20 25 à 20 35.
Chicago, 13 septembre. — Saindoux : septembre, 19 65;

décembre, 19 75; mai. 19 15. — Porcs : provisions sep¬
tembre, 23 70; octobre 23 85. — Recettes : Centre-Ouest.
71,000; Chicago, 29,000. — Porcs : légers. 16 35 à 16 70;lourds. 15 60 à 16 80. — Ribbs : septembre, 15 75: octo¬
bre, 16 80. — Lards (Beacon), 16 25 à 17 25.
SUIFS et GRAISSES. — Londres, 13 septembre. —Suifs australiens : sans changement.
SUCRES. — Londres, 13 septembre. —- Java blanc :

sans changement.
Paris, 13 septembre. — Cours des ventes déclarées àla Chambre syndicale : pas de déclaration. Stock à Pa¬

ris le 12 : sans changement à 12,675 sacs.
VINS. — Cette, 13 septembre. — Le dernier marché

a été peu animé. On sent les acheteurs déterminés à ne
pas conclure d'affaires au-dessus des prix actuels.On cote : les rouges Espagne nouveaux, 11 1/2 sC 12degrés, de 95 à 100 francs.
Àgdo (Hérault), 13 septembre. — Cote officielle : vin

rouge, 70 à 95 fr.; vin rosé, 75 à 105 fr.^ vin blanc, 95à 115 fr. l'hectolitre nu, selon qualité et conditions:vins sous marcy 8 fr. le degré ; vin nouveau logé, 751 85 fr. l'hectolitre.

BORDEAUX. 14 septembre
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St. Tt,
Pomone, d'Alger; Normando, de Bayonne. — St.
brés. Barba tena, de Charjleston.

BASSIN DES DOCKS : St. hol. Texelstroom, de la Co- *te Occidentale d'Afrique.
. . , * rQUAI OARNOT - St. fr. Saint-Joseph, Virginie, du

'Havre '« n
QUAI DES CHARTRONS : St, ang. Sapwing.
QUAI DE LA DOUANE • St. esp. Suevia de Pueblm 'Uia

— St hol. Batavier-Ier. de Rotterdam.
QUAI DE LA MATURE : St. roum Muntenia. d'Oïaifc^
EN RADE : Nav. fr. Noella. de Terre-Neuve. . .

Ont fait leur déclaration de descente. - St. fr. Thion-
ville, de Calais; Nouveau-Conseil, de Lisbonne.

PAUILLAC, 14 septembre
Montés, — Nav. fr. Santa-Maria; Nella-Marie; Gagné^Petit, de Saint-Pierre. — St. norv. Etna, de La Pal-X,-
lice. — St ang. Sapwing d'- Londres.

. . *

PAUILLAC. 14 septembre
Rade de montée. — St. ang. Bewerley-

MAREES A BORDEAUX DU 16 SEPTEMBRE Hi*
Pleine mer : Matin, 8 h. 36; hauteur, 4 m. 80. — Seir^i... ;

20 h. 55; hauteur, 4 m. 75.
Basse mer: Matin, 4 h. 38; hauteur, 0 m. 10. — Soir? - -

15 h. 56: hauteur, 0 m. 10.

Fret Bordeaux-Pasajes
Nav. SUEVIA en cli. Se» 5 bis, r. Esprit-des-Lois,

INSTALLATIONS COMPLETES NEUVES
DISPONIBLES TOUT DE SUITE POUR
FABRICATION DES BRIQUETTES ET
DES BOULETS DE CHARBON.
Elévateurs, trommels .'oseurs, Lroyetfts^

malaxeurs, presses à briquettes (dix kilos,
trois kilos, un kilo, perforées), presses à
boulets, séparateurs (les déchets, tvauspor-
teurs. Entreprises à forfait d'installation '
complète, mise en marche des installations.
Ecrire Ateliers de Construction mécanique
Wuilbaut et Cic, rue des Carrières, Mont¬
morency (Seine-et-Oise).

EMPRUNT S'/.182i)
La COMPAGNIE ALGERIENNE reçoit, dès

maintenant, les souscriptions, sans frais,
r»vec bonification d'intérêt de 5 fr. 75 % sur-" ■
les versements anticipés.
En outre des modes de versement prévus

par l'arrêté ministériel réglementant l'Em¬
prunt, la COMPAGNIE ALGERIENNE ac¬
cepte en paiement des souscriptions les
coupons à échoir jusqu'en janvier 1921 in¬
clus, dont les prix sont connus.

MiEHGE de la COMPME ALGÉRIENNE ;
à Bordeaux, 2, cours du XXX-Juillet

CHKONOHETRE

•Q. m

ur MANQUE française
Montres de Précision

EH VESTE CHEZ LES BONS H0RL9GF.RC
Exiger la marque !~3 P sur le cadra r

fl—aHBMBMKlfflWHWiiiflM ll'i II d

HOMMES affaiblis, impuissants^ de¬
mandez de suite, circulaire
explicative gratuite pourretrouver à tout âge et sans danger, vigueur, forcevirile. Procédé certain, très efficace e"t inoffensif.

JUVENIOR, 20 pue Richer — PARIS*

VOIES URHUIRES?EEi£Ui Prostatite,Rétrécissements, Pertes, Métrites.fltc. | 1■ DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous au B^LABORATOIRE lies SPECIALITES UFtOLOGIQUES J22» Ba Sébastopol,PARIS. Service U.{Noticegratis),

DIVORCES rapidesTHZSZ. Ex-Fe de la Sûreté et Dr en Droit, Dr*
Consultât grat.) Burx, 24, r. Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux

Le. Dtretteura |
L* Gérant. G. BOCCHO*. — Imprimerie ipieiale

LA Gie UMDERW00D
Intorme sa clientèle qu'elle a
repris ses livraisons ù vue, ru»
feanco sur ses nouv1 modèles.

IIM0ES1W00II
22, allées de Tourny.

pniaVREMENïS à forfait,UUU ach. ttes créances. Ca-
et Cambon, 6, r. Gm=-Brociion
P
}ine

SAM ION ERL1ET C. B. A. 5 t.à v., sorti usine mars, parfait
at. S'adresser AQUITAINF.,

fluai Président-Wilson, Bègles.

SACS VIDES
Maison NEES*

Bureaux, 59, rue de Soissons,
ù Bordeaux. Téléph. 50-79.

CHAUFFAGE franco doml-
^ cile. — Char¬bon de bois, bûches chêne, pin,
Béliguages coupés à longueur
demandée p poêles, cheminées.
p9, cours d'Aquitaine._29. Hji dx
[AUTOMOBILES FORDfurpédos 4 pl. état neuf. -Camtes
p00 kil. Châssis nus, méc. compl.
revue. Spécialistes pour toutespréparatipns. GARAGE GIRON-,
J>IN, 33. rte du Médoc, Bouscat-px (ste r. Çx-de-Seguey). Tél. 22-82
barriques et i^-muids transport
Îîii«louir- Vente de toutes fu-
x ~ demande ouvriers.iASSIEU, 21, rus Neuve, Bdx.

r.„ 1/2-MUIDSCHENE ET CHATAIGNIERFûts rhum à vendre.5, rue Delord. 75, Bordx

pis CHAUFFAGERobert, 175, cours Saint-Louis"
SUÛiE CRISTALLISÉ
SUCRE GRANULÉ

Jendange et pâtisserie. Etablist»Euérin-ttiquard. 14. pl. Canteloup

{MARTEAU PILON dikMertpoics de la l'rappe 50 kil., étatgieuf, à vendre. - CARROSSE-RIE DU SUD-OUEST, à Anglet

R0USE Vlfti EXTRA Bj.il M C
120' tfWîfCOLE NOUVELLE 170'
L'b«aa SI, rue Peyronnet l'h'nn
i/j-muids chêne, châtaign., vend,
dep. îao fr. Roques, gare Espiet.

FABRIQUE de

FOURRURES
confectionnées en tons genres

et tous Modèles/
à placerG0NDIT1DHNELLEMEMT

daïis tous Magasins.
Ecrire : TtâRAfflTQ, fabricant,
47, rue Ste-Catherine,Bordeaux
fSjUC ROUGE à vendre, 250WUBfc hectos, excellent état.
Behrenè, 76, cours Balguerie.

Machines à écrire Corona
Gros et dfetail.

g2 INTER - OFF ICEallées de Tourny. 52
J'ACHETE TOUT

Mobilier, Vestiaire, etc.
MASSEZ, 28, r. Roquelaure, Bx.
WSE50VVP Machine à écrireVenui I r française, depuis
75 francs. — ROY, 83, rue dès
Ayres, 83, è BORDEAUX
Uilll ES et Savons. Repr. d<ta
nUILCw - Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B d Rh.)'.

"PIERRES A BRIQUET
5 m/m, te 100, 9 fr.; 7 m/m, le 100,
13i.Pralong,18,r.E.-Dolet,Paris^Qo
|T 51 TORPEDO BERLIET 12
fl ¥■ HP, très bon état. CHA-
POULART, Beaulieu (Corrèze).

A~V.~CA.MI0\ i t. La Buire 1919.Ariès 4 t. 1918. Excel, état.
Chapoulart, Beaulieu (Corrèze)

J'ACHÈTE piun'tel ou débar
ras, etc. — Ecrire . E. MAZET
15, r, 3 Carayon Latour in F'Ix
ACHETEUR de bronze en gde
" quantité : acheteur E. G. Y
C., POSTE RESTANTE 322, à
BILBAO (ESPAGNE)

V. : Local industriel
3d. établissent, compren. vaste
taal bâti, dépendances, caves,
-au, téléphone, électricité, gdevoie. IK de Bordeaux, tout état
neuf, prix très avantageux. —

r. Badge, As. Hayas, Bordx.

J'ACHETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx.

Literie de VendangeufS
COUVRE-CUVES

GONFREVILLE tW.

PII K SI Q toutes dimensions.FI L y ô Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON, 28, placede la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.

Ausump ROULEAU COM¬be ira y bïe PRESSEUR
A VAPEUR de 15 tonnes, étatde neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassens,1, cours du XXX-Juillet, L Bdx.

AU villa Arcachon, 6 pièc. etw,dép., 1,000 mèt. ter. S'adr.
Bonnaln, 222, bd de la Plage.

A VENDRE machines à bou¬cher occasion. — S'adresser
LARRIEU, 97, rue Lagrange, Bx

TEINTURE en testes Couleurs
sur FEUTRES, PIÈCES, ECHEVEAUX

pour Fabriques.
NOIR SOLIDE SUR COTON

WUSineLATASTE\
l3^u^scure^0RDEitJ](J^lèpM8^

A 6} cause double emploi ca-H • mionnette 500 k., 2 cylin¬
dres, magn. Bosch, carb. Solex.
Ecr. bur. journal Angoulême.

LES ENGRAIS GRÉ
produisent les plus belles ré¬
coltes dans toutes les cutures.
Notices, commandes, A. GRE,
7^nieLafayette^LBordeaux.

RIZ—BRISURES DE RIZ
pour alimenton Vente en gros :Cie Sud-Amérique. La Rochelle.

MACHINES
ELECTRIQUES
BOBINAGE
Toute réparation ou remise à

neuf. Travail garanti.
Installation complète
d'usines et bateaux :

Force motrioe. lumière,téléphone sonnerie. T. S. F.

SALAZAR & Cie
54, cours d'Albret, BORDEAUX

Téléphone 4(l.tl

VENDANGES
Si vos besoins exigent conser¬
ves sardines, saumons, froma¬
ges de Hollande, morue, riz, lé¬
gumes secs, etc., adressez-vous
aux DOCKS, 11,. r. P,ode, Bordx.

MALADIES
DU SANG

10, rus Margaux, Bdxum

PAIEMENT IMMEDIATet a domicile ,v»j *smLde tous les «E3*
* de y défense nationalei ortez ou envoyezpar-poste vos lions sa fi I luià la Banque JULES (fi U LI N A2, c" intendance. Bordeaux.
n.ViSO?® de Monnaiesl'Ail MEt I UE COUPONSSommes acheteurs obligationsSt-Louis, San-Franeis o l y.

Apprenez sur placet>u par corresp

@MPTA§!UTÉ
faiiB-JAMET-BUFFEREANi1 PROGRAMME GRATUITGRATUIT

, C7,Goura Pasteur,BORDEAUX

êl#8Iss

LA MOMETTE
Anis incomparable,

se trouve d» t*6" les bn°» Maisons

jÛ^MUnTu A vendre, belleAnlmunUll villa av. dépen¬
dances, garage, 1,500 m. terrain.
S'ad. Guillaume, 131, b. P^age.
■ htac tous travaux,AU I UÔ EXÉCUTION RAPIDE
ET GARANTIE. CAMIONS DE
X A 0 TONNES, TOURISTES;
demander liste. STOCK COM¬
PLET MICHELIN, ZÉNITH, CHAI¬
NES DARBILLY, PIECES DÉTA¬
CHÉES. MERLE, spécialsite. 39,
rue Sainte-Cécile, Bordeaux.

BOURSE Arbitrage intéressant valeurs eaout-
choutières. Renseignements franco
LHU1LLIER, 15, rue an I,ouvre, PARIS.

DENTIERS "BVW»rÇrôiSi.,r„'-'
PALAIS DU MOBILIER i

30-32. RUE DU MlRAIL, 30-32 S

îTOUT L'AMEUBLEMENT;
TOUS GENRES — TOUS PRIX S

SAGE-FEMME?de i" cl., M1•.Pasteur, 5.
Annottciade, reçoit pensionnaires

i, près b<i Caudéran.Bx-Caudéran. Cornait

IEIIBLES MEUBLES

AU BUCHERON
SO-61, Cours d'Albret. — ROïtDEACX

Le plus grand, choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRAI4CO A DOMICILE PAR AUTOS

806
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,RÉTRÉCISSEMENTS, Traitement en une séance *

CLIN IOUE WASSERIHANN. 2S, r. Vital-Caries, 28, BORDEAUXTons les lours msq. 7 h. Brochure et rensemn. snr demande

ESAD-PAEE aT- billard, trèswAÏÎ It/trE belle installât.,
afï 150.000, à céder, cause santé.
Ecr. Bearer, Ag. Havas, Bordx.

M CUVE A VIN, parfait état,
V. contenance 45 barriques.

Ecr. Trifler, Ag. Havas, Bordx.
~~

BOIS
M AMfEIIVDE sérieux deman-IfmnlËUlvnE dé pouvant
faire contremaître. Références
exigées. ROUTOUX ET DUBOS,
126, r. Belleville, 126, à Bordeaux

Emballeurs sont demandé2, rue Sainte-Colombe, Bordx

Cbautf-mée. d^e pl. Fce, colonies,étranger. Ecr. Laris, bur. ji.

DEMANDÉS
pour autos

Cherche bon fonds de cycles ouautos. Ecr. Goil, bur. journi.

Salie à manger, salon, chambremil., lavabo, à v.; 2, Henri-lV

10, rue Condu¬
ise, 10, laveurs

très au courant.

V0ITURETTE

£S, 48, rue Molinié. 48, Agen.

Barré 12 HP,
moteur Bal-

l^at neuf, 12,000 francs.MOTOS et SIDE - CAR Harïey
Par Pièces ou montées.

106, cours Gambetta. TALENCE

AUENDRE châssis Clément-■ Bayard 14-20 1910, état neuf
EaÉSroulé_pendant guerre. SOU-

BON remblai accepté 13r.d.Lilas

nm&Ltt'64, quai de Paludate. Bordeaux.

BOIS DE CHAUFFAGE chêne,200 tonnes à v. — A. VERSA-
VAUD, bols, La Coquille IDord.)

AUTOS EN BAISSE
Particulier ay. 2 voit, à v., pxavantag., désire traiter direc
tement av. particuliers. S'adr
p. essais, 18, r. Chênes-Lièges, B*

POCHES EN PAPIER
OUVRIÈRES saCVffiSi
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr. à partir de 13 a. etau-dessus, présentées p. parents.Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.18, r Dom-Devienne, pr. l'abattr.
pharmacien 1rs cl. honor. dés.r utiliser diplôme pharmacie,droguerie ou industrie pharm.Ecrire ELB, bureau du journal-
GAORÂNBÂ r HenTurv.uriulWJTilTIfT dao femme 4 lires
pr jour pr présenter dégustation

A LOUER GARAGES particuliers pr auto, 17, r. Henri-IV
pour vulcanisa
Aon, réparationde pneus, ddi, 85, r. Fondaurège

A VENDRE 2 cuves chêne neu-ves foncées 50 hectos. S'ad120 bis, quai des Chartrons, B»
du Sud - Ouest DE-
MANDE UN CHEF

D'ATELIER ayant connaissan
ces complètes de l'automobile,
en particulier des poids lourds.
Longue pratique et sérieuses
références exigées. Ec. S. O. 17,bur. du journi, qui transmettra.

CHARCUTERIE à vendre Bor¬deaux, bien située, cause
santé. Ecr. GUILOT, bur. journi

OUVRIER

GARAGE

A V. poêle roarq. Phénix Amé¬
ricain, b. ét. S'ad. 19, r. St-Genès

606 MALIMmilMlA?■&£? ni Lu, assurant ia guerison contrôlée de la SYPHILIS, des
UT7FM/î »fi > L r.-yi compliceti °I1 e (RETRECISSEMENTS, RHUMATISMESLL7EMA, ete.) se fait tons les jours à VINSTITUT SEROTHENAPIQUE.
BO£^E^UX' 25- RUE VITAL-CARLES"rognures et renseignements gracieux sur demande au Mêdecin-Chet

606-914
Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associent ouvariant, selon les cas, les traitements nouveaux : 0O6-914et Sérum s. — Guérison contrôlée par l'analyse dn sang. —Correspondance discrète. — Institut Sérothérapiqne (taSud Ouest, £3, cours de l'Intendance, Bordeaux.

CHAUSSURES. Dem. fraiseur,monteuse p« point. Trav. as.
B. sal. — LAMONGIE, 185, ruede l'Ecole-Normale, Caudéran.

DEMdc pour, Arcachon aG
w" traictioms diverses poursalle de 1,500»> couverte près de
la plage. Conviendrait à grand
magasin. Ec. et s'ad. pour visi-ter, Ag«e de Caubios, Arcachon
Moteur mono Dion 8~HP, essee,ù v. 1,600'; r. Domrémy, 23, Bx.

Commis bur. connt compt., ex-cell. certif., accept. app. 400'.Ecr, KILUX, bureau journal.
Camionte Ford à v., écL élect.,pi état, çso dépi ; 46, r. Cornu, B«

R

Chauffr méc. auto exp., b. réldie pl. Mandou, 10, r. Mercière.

Chauffeur mécan., sér. ré'f., udoemploi, conduite ou entre-tien. Ecr. Bernard, bur. journ'

On dde ouvrier zingueur-plom-bier, A. Couder,30,r.Henri-IV.
lenault, torpédo 6 pl. (1918), pxintéressé; 26, r. Ségaiier, Bx.

RlANO occasion à v.; 44, ruedu Chalet, Bx-St-Augustin.
fiy DEM. manœuvres, ïi;m» bo'ui. Antoine-Gautier, Bx.

FIL DE FER lisse pour vigne,ronces et crampilloins, machi¬
nes modernes à faire les sa-
bots, AUZEL, Sornac (Corrèze!
AU DEM., 16, rue Borie, jeuneWl« garçon ou jeune fille 14 à
16 ans, présenté par parents,
pour travaux légers magasin.

JEUNE VENDEUSE soieriedemi., 3, rue d'Arès, Pressé.

ÉLECTRICITÉ. Sonnerie. Pose,réparations. Prix modérés.
Ecrire ALTI, bureau journal.

1/2-MUIDS
barriques à v. ; 6, r. Lombard

Comptable expér., exc. réf., cri»empoi. Ecr. GEJJ-, bur. journi.
CINEMA il v., banL, 3 séancespar sem. Pet. prix. Pressé.
Ecrire ; DAGER, Ag. Havas, Bx

VENDRE torpédo ponté 6 pla-
r» ces, marque Opel, 1919, 15/30
HP, éclairage électrique, 6 roues
amovibles. En ordre complet de
marche. — S'adresser à M.
de PARRON, à Saint-Surin,
par Châteauneuf (Charente).

Sténo-daet. habile demiWo parMe FULCHI, notaire, Bordx.

AVIS OE CONVOCATION
Les actionnaires de la société

anonyme en voie de formation
dite SOCIETE RES THEATRES
TRIANON sont convoqués en
seconde Assemblée générale
constitutive, à Bordeaux, rua
du Champ-de-Mars, 17, pour le
mercredi 22 septembre 1920, à
14 h. 30.

ORDRE DU JOUR :
1» Lecture du rapport du coin

missaire sur les apports en na¬
ture de M. René PUJOL et sut
les avantages particuliers sti
pillés par les statuts. Ce rap
port, imprimé, sera tenu à la
disposition des actionnaires,
an futur siège social, 6, rue
Franklin, à Bordeaux, à partir
du 16 septembre courant;
2° Nomination d'un ou plu-,

sieurs commissaires chargés de
faire un rapport sur les comp
tes du premier exercice;

3o Approbation des statuts et
constitution déflniive de la So¬
ciété;

40 Vote, s'il y a lieu, sur tou
tes propositions accessoires.

A" y C'0 12/14 HP, 4 cylindres,w • magnéto G A neuve, car
burat. Claudel, 5 à 700 kil., 1
pneus neufs, machine entièremi
revue. Poujardi&u, Marmande-

VITRINE p. magasin^ caisse,fauteuils coiffeur, casier des
abonnés, à.v.j 15,, r. Montbazon
a VENDRE B. B. Peugeot"^?«s cellent état, ts accesres. S'adL. Lerme, épicier, Mansle (Chto)
JOLIE PROPRIÉTÉ

ysssr^Mss:b,0i,s> labour, proximité Nôraoet Condom. Mo Joyé, m», Mézim

ARCACHON C0mmejcepleine
j * Prospérité àvendre tout de suite, cause ma-it m«ÎS' J?!000 enyiron, fondselJ"friandises 70,000 environcompt , Ec. MAX, b. ji Arcachon

TOLF ONDULÉE pour tôb
!!!,„ tures suis acheteur.
Amouroux, Monpont-sur-l'Isle.
AU DEMANDE de très bonnes

ouvrières pour le corsagetailleur et la jupe. — AUX DA¬MES DE FRANCE, Bordeaux.

ftl| éebang. maison 7 p. Bordx
wST contre appt vide ou meub.
Paris. Ec. Rivel, Ag. Havaç. Bx

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE AUTENCHÈRES
Le vendredi 17 septembre 1920,

à 14 heures 30, il sera vendu,
par le ministère de

P. LAF0UR0ADE
commissaire-priseur,15, rue Michel-Montaigne, Bx iChambres à coucher, salle a

manger, meubles de bureau et
divers, lits, literie, garnituresde cheminée, sièges, tables, gla¬ces, vaisselle et verroterie ta¬bleaux, tentures, bibelots su¬jets argent, bronze et divers'cuisinières à gaz, fourneaux àgaz et à charbon, bicyclettesde dame, appareil de photogra¬phie, carabine, vestiaire, usten¬siles de cuisme et divers, etc. 'Au comptant, 10 % en sus.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le vendredi 17_ septembre 1920,a lo heures, il sera vendu-

par le ministère de

M0 P. LAFÛUROADE
commissaire-priseurlu. rue Michel-Montaigne, Br. sChambre à coucher en palis-i

sandre, style Louis XVI, cham¬bre à coucher en pitchpin, gar->
de-robes, dressoir, literie, siè¬
ges, tables, glaces, garnitures
de foyer, baignoire et chauffe-
bain, linge de corps et de méc
nage, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

2o AVIS. M. Doucet a vend~iïson meublé, 47, r. St-Charles,
à. M. Planchais, 187, c. de la Mar¬
ne. Oppos. jusqu'au ta octobre-
OCRiriei "route Paris-Bordeaux;
rOiliU sacoche cuir noir.
Rapporter JACQUET, 68, ruai
Fondaudège, Bordx. Récomp.j

PERDU chienne bleu d'Auver¬gne six mois, collier av. gre-
lot Prévenir Peyrot, Cazlnet.j

P-ërdu chien berger allemand.1,Ror Dumont, 27, r. Dalon. Réc-J

PERDU un soulier dame. Rap.!83, chemin d'Arès, Bdx. Réc.)

PERDU pôrtcfu» cont' somme.]clé. Prière rapp. Gouzou, 12Z.\
r pcnf.-F.och&rcau. Bègles. RétVj

r

A


